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Recours contre la vente 
de l’hippodrome P. 13

JEUX OLYMPIQUES

Laura Flessel 
rêve d’être 
la porte-
drapeau P. 28E
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POLLUTION

Le trafic routier 
peut-il être dangereux 
pour la santé ? P. 2

ÉDITION DE STRASBOURG



CULTURE

Le cinéma Star en passe d’être sauvé
Moins d’un mois après la décision de la 
cour d’appel de Colmar de demander 
au cinéma Star le remboursement de 

près de 121 000 € d’arriérés de loyer, 

l’établissement d’art et d’essai est sur le 

point de réunir la somme. « Il nous reste 

entre 10 000 et 11 000 € à trouver, s’est 

réjoui lundi le directeur Stéphane Libs. 

On a reçu énormément de dons, de mes-

sages de soutien et d’encouragement, 

principalement d’Alsace, mais aussi de 

Pologne et même de San Francisco. » La 

pétition, lancée l’été dernier pour sauver 

le cinéma confronté à de grosses diffi-

cultés financières suite à l’augmentation 

du loyer, a franchi la barre des 14 000 si-

gnatures. « La justice ne nous a pas 

donnés d’ultimatum pour rendre la 

somme, mais on compte bien la réunir 

ce week-end », poursuit le directeur. Des 

animations vont en effet être organisées 

les 28 et 29 avril pour parvenir à récolter 

les derniers fonds nécessaires : projec-

tions de films en avant-première, bro-

cantes, spectacles, buvette. « La collecte 

prendra fin dimanche, conclut Stéphane 

Libs. Si on n’a pas tout réuni, on mettra 

la différence. » W  A. G.

MANIFESTATION
Un rassemblement en soutien au peuple syrien
Une manifestation est prévue ce mardi de 14 h à 17 h devant 
le conseil de l’Europe pour soutenir la révolution syrienne.

TECHNOLOGIES
La Plage se fait une place au soleil à Rivétoile
Le premier espace de co-working, baptisé La Plage et situé dans 
le quartier de Rivétoile, a été inauguré ce lundi à Strasbourg. 
Dédié aux technologies de l’information, il met à disposition du 
public sur près de 400 m2 internet et équipements numériques 
pour un usage professionnel.
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ARNAUD GUIGUITANT

L
e trafic routier à Stras-

bourg est-il dangereux 

pour la santé ? Avec ses 

axes embouteillés, son auto-

route A 35 et ses 153 000 véhi-

cules par jour, la ville et son 

agglomération font l’objet ce 

mardi soir d’une conférence à 

l’hôpital civil* sur les consé-

quences de la pollution atmos-

phérique sur la santé. « Une 

étude menée dans neuf villes en 

France, dont Strasbourg, a 

montré que les polluants, 

comme l’ozone ou le dioxyde 

d’azote, seraient responsables 

de 19 décès chaque année dans 

la CUS », révèle Cyril Pallarès, 

ingénieur à l’Aspa Alsace, l’or-

ganisme chargé de surveiller la 

qualité de l’air dans la région. 

Principales victimes des effets 

de la pollution, les personnes 

souffrant de maladies respira-

toires : « Elles sont plus expo-

sées et développent de l’asthme 

ou des bronchites chroniques », 

explique la pneumologue stras-

bourgeoise, Gabrielle Pauly.

Gaz d’échappement
Chose plus surprenante, l’habi-

tacle d’une voiture peut se ré-

véler nocif en cas de fort trafic 

automobile. Une étude de l’Aspa 

l’a démontré l’an dernier entre 

Colmar et Strasbourg. En fonc-

tion de la fluidité ou de la densité 

de circulation de l’A 35, les ni-

veaux de concentration de par-

ticules fines à l’intérieur de 

votre véhicule peuvent varier de 

1 à 10. Principaux responsables, 

les gaz d’échappement. « On a 

réalisé une expérience similaire 

à Mulhouse sur un trajet em-

bouteillé. On s’est aperçu qu’un 

automobiliste était trois fois 

plus exposé aux polluants qu’un 

cycliste, car celui-ci circule plus 

d’un mètre au-dessus des pots 

d’échappement », explique Cyril 

Pallarès. Aux riverains vivant 

près des axes les plus fréquen-

tés, comme le boulevard Cle-

menceau ou le quartier Rivé-

toile sur la route du Rhin, il est 

aussi conseillé d’éviter d’ouvrir 

leurs fenêtres lors de forts tra-

fics. « Lors de pics de pollution, 

on évitera aussi de faire un foo-

ting ou de partir en balade avec 

son bébé », conseille Alexandre 

Szmidt, coordinateur régional 

de l’Association pour la préven-

tion de la pollution atmosphé-

rique (APPA). W 

* Conférence de 18 h à 20 h à la salle 

des fêtes de l’hôpital civil. 

SANTÉ Une conférence a lieu ce mardi à l’hôpital civil sur les conséquences sanitaires du trafic routier

LES IMPACTS DE 
LA POLLUTION 
SUR LA SANTÉ

Camions, voitures et riverains de Rivétoile cohabitent tant bien que mal route du Rhin.

G
. 

V
A

R
E

L
A

 /
 2

0
 M

IN
U

T
E

S



MARDI 24 AVRIL 2012 3GRAND STRASBOURG

Le maire socialiste de Strasbourg, Ro-
land Ries, s’est félicité lundi du « bon 
score », obtenu par François Hollande 

à Strasbourg au soir du premier tour de 

l’élection présidentielle. Avec 32,14 % 

des suffrages, il devance Nicolas 

Sarkozy (27,48  %) et Marine Le Pen 

(11,86 %). Un podium quelque peu dif-

férent de celui de 2007, révélant une 

inversion des forces politiques. « En 

2007, c’était Nicolas Sarkozy qui était 

arrivé en tête avec 31 % des voix. Le 

rapport est aujourd’hui inversé avec une 

progression du score du candidat PS. 

Que peut-on en déduire ? Ce différentiel 

de voix très sensible entre les deux can-

didats montre un vote sanction des 

électeurs », souligne Roland Ries.

« Le vote du FN est limité »
Voyant dans la victoire de la gauche à 

Strasbourg un satisfecit des habitants 

pour la politique municipale, « qui n’a 

pas été désavouée », constate-t-il, le 

maire de Strasbourg est revenu sur les 

résultats du Front National, supérieurs 

de trois points à ceux réalisés en 2007. 

«  Sur Strasbourg, on a un vote FN, 

certes en hausse, mais qui reste limité, 

hormis dans le quartier du Neuhof », 

a-t-il ajouté, condamnant l’attitude de 

l’UMP pendant la campagne à « faire 

des appels du pied au Front National ». 

S’adressant aux quelque 34 325 élec-

teurs strasbourgeois qui se sont abste-

nus dimanche pour qu’ils aillent voter 

le 6 mai prochain, le maire appelle éga-

lement les électeurs de François Bay-

rou (10,41 %) à choisir « celui qui incarne 

le plus le changement », comprendre 

François Hollande selon lui. Plusieurs 

opérations de tractage et de porte à 

porte sont prévues à Strasbourg, à la 

Meinau, au Neuhof et à Neudorf. W  A. G.

Pour le maire de Strasbourg, la victoire du PS révèle un « vote sanction »

PHILIPPE WENDLING

L
a région s’est démarquée au pre-

mier tour de la présidentielle, 

dimanche, en plaçant l’UMP Ni-

colas Sarkozy en tête à la sortie des 

urnes, devant, dans l’ordre, Marine Le 

Pen (FN) et François Hollande (PS).

G  Sarkozy fait preuve de résistance. 
Alors que le président sortant a recueilli 

27 % des suffrages à l’échelle du pays, il 

en a obtenu 33,92 % en Alsace, soit néan-

moins 3 % de moins qu’en 2007. « Nous 

sommes une région bleue, note André 

Reichardt, le président de l’UMP dans le 

Bas-Rhin. Les Alsaciens voient que nous 

faisons un boulot sérieux au conseil ré-

gional pour que la situation soit la 

meilleure possible malgré la crise. C’est 

la même chose pour le gouvernement. 

Les Alsaciens veulent un homme sur qui 

l’on peut compter à la barre, pas un ca-

pitaine de pédalo. » Pour le chercheur 

au CNRS Philippe Breton, si la région 

vote traditionnellement à droite, c’est 

parce que ses habitants « ont besoin de 

se sentir protégés par un état fort ».

G  Une vague Marine en zone rurale. 
Après une chute il y a 5 ans au profit de 

Sarkozy, le FN retrouve le haut de l’af-

fiche. Marine Le Pen arrive deuxième 

dans la région avec 22,12 % des voix. Son 

père en avait collecté 13,56 % en 2007 et 

23,44 % en 2002. Elle peut même se tar-

guer de remporter le premier tour dans 

quelque 80  communes rurales bas-

rhinoises, comme Uttenhoffen, où elle 

totalise 43,07 % des suffrages (Hollande 

18,25 %, Sarkozy 13,87 %). « L’implan-

tation du FN est solide dans la région. 

Mais il  s’agit plus une demande d’un état 

fort, comme pour la droite, plus qu’un 

vote d’adhésion à l’extrême droite. On le 

ressent surtout dans les zones éloignées 

de Strasbourg », note Philippe Breton. 

« Si dans les années 1980, on votait FN 

par protestation, le score de dimanche 

montre que les Alsaciens veulent que le 

programme de Marine soit appliqué », 

estime au contraire Christian Cotelle, le 

secrétaire départemental frontiste. 

G  Le rose pousse avec Hollande. Le so-

cialiste ne finit qu’à la troisième place du 

scrutin dans la région, mais il améliore 

le résultat de son parti. Avec 19,57 %, 

François Hollande fait 2,45 % de plus que 

Ségolène Royal en 2007. « Malgré une 

progression de notre score, l’Alsace est, 

malheureusement, une nouvelle fois à 

contre-courant, analyse Mathieu Cahn, 

le secrétaire départemental du PS. Les 

résultats sont contrastés. Les zones ur-

baines, à l’image de Strasbourg et Mul-

house, confirment l’ancrage tant du PS 

que de la Gauche dans le sillage de l’ac-

tion menée par nos élus locaux. À l’in-

verse, les zones rurales restent bien 

souvent une terre de mission. »

G  Un gros bug du côté du MoDem. Fran-

çois Bayrou, le deuxième homme dans 

la région en 2007 avec 22 % des voix, a 

fini quatrième dimanche à 11,91  %. 

« Cette chute s’explique certainement 

parce qu’une partie des électeurs du 

centre gauche a opté pour Hollande dans 

une optique de vote utile », avance le 

politologue Richard Kleinschmager. Fré-

déric Le Jehan du MoDem, le réfute. 

Selon lui, les électeurs ont surtout pré-

féré « les promesses qu’ils ne vont pas 

tenir de Sarkozy et Hollande, plutôt que 

le message de vérité » de son candidat.

G  Des Verts pas trop dans le rouge. Eva 

Joly a séduit 2,3 % des Français, mais 

4,19 % des Alsaciens. En 2007, Les Verts, 

conduits par Dominique Voynet, n’avaient 

récolté que 2,04 % des voix en Alsace. 

Dans « une région à forte sensibilité en-

vironnementale » mais où l’écologie n’a 

pas forcément d’étiquette, «  le pacte 

d’alliance entre le PS et les Verts pour 

les législatifs » a pu coûter des voix à la 

candidate, selon Richard Kleinschma-

ger. Pour le Vert Jacques Fernique, la 

« possibilité d’une alternance » à gauche 

peut, au contraire, avoir poussé certains 

à lui préférer le PS François Hollande. W 

Lire aussi p.5 à 12. 

PRÉSIDENTIELLE Nicolas Sarkozy a devancé, dimanche, Marine Le Pen et François Hollande

L’ALSACE RESTE SITUÉE À DROITE

En Alsace, dimanche, le taux de participation au scrutin a flirté avec les 80 %.
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Retrouvez sur 20minutes.fr, 
rubrique Strasbourg, 

les réponses de Nicolas Sarkozy  
et François Hollande  

à un questionnaire exclusif  
sur cinq thèmes alsaciens.



DÉPLACEMENTS

Allée de La Robertsau
Lors de la mise en œuvre d’une grue, 
le stationnement est interdit, le trottoir 
neutralisé et la vitesse limitée à 30 km/h 
à hauteur du 58, allée de La Robertsau, 
ce mercredi de 6 h à 18 h. 

A Neudorf
Afin de « sécuriser la circulation 
du tramway », il est désormais interdit 
de tourner à gauche depuis de la rue 
du Landsberg vers l’avenue Jean-Jaurès..

Quartier de Cronenbourg
En raison de travaux, la chaussée est 
rétrécie, la vitesse limitée à 30 km/h et le 
stationnement interdit rues Langevin et du 
Champ-de-Manœuvre, jusqu’à dimanche. 

DOCUMENTAIRES

Un appel aux producteurs alsaciens
Dans le cadre du 4e Festival international 
du film des droits de l’homme de 
Strasbourg, qui aura lieu du 9 au 
19 octobre, un appel à candidatures est 
lancé, pour les documentaires produits par 
des sociétés de production implantées 

dans la région. Les personnes intéressées 
peuvent contacter les organisateurs par 
mail à jonathan.vaudey@alliance-cine.org. 
Infos : www.festival-droitsdelhomme.org.

COMMERCES

Des navettes pour Roppenheim
A l’occasion de son inauguration, 
le Centre des marques de Roppenheim met 
en place des navettes en bus gratuites 
depuis la gare de Strasbourg, de ce 
mercredi à dimanche. Elles s’élanceront 
de Strasbourg tous les jours à 10 h 30, 
14 h et 16 h 45. Elles repartiront en sens 
inverse à 12 h 15, 16 h et 19 h 30. Sur 
place, les visiteurs se verront proposer, 
entre autres, un service de crèche et des 
conseils d’achats personnalisés dispensés 
par des « personal shoppers ». Plus 
d’infos sur www.thestyleoutlets.com.

INFO-SERVICES
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 36 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial : 
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69 
lkintz@20minutes.fr

15 °C6 °C

12 °C7 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI   

Demain à Strasbourg

Le soleil avance masqué
La perturbation apportera encore 
des pluies sur les régions de l’Est. Partout 
ailleurs, le ciel de traîne prendra le relais 
avec de fréquentes averses orageuses 
et du vent. En montagne, la neige 
fera son retour alors que la Méditerranée 
bénéfi ciera d’un temps plus clément.

APRÈS-MIDI   MATIN

Aujourd’hui à Strasbourg...             et en France



LE CANDIDAT EN TÊTE PAR DÉPARTEMENT

LES RÉSULTATS 

PREMIER TOUR La présidente du FN signe le meilleur score présidentiel de l’extrême droite

LE PEN EXTRÊMEMENT HAUTE
Le second tour opposera le 6 mai François 
Hollande (PS), arrivé en tête dimanche, à Nicolas 
Sarkozy (UMP), qui estime que rien n’est joué 
malgré une réserve de voix incertaine. Le député 
de Corrèze était donné gagnant dimanche 
par cinq instituts de sondage. Fait marquant 
du premier tour, Marine Le Pen (FN) signe le 
meilleur score présidentiel de l’extrême droite 
sous la Ve République avec 17,9 % des suffrages, 
soit près du double de Jean-Marie Le Pen 
en 2007, selon les chiffres du ministère de 
l’Intérieur après dépouillement des bulletins.

« On ne change pas la règle du jeu 
entre deux tours d’une même élec-
tion. » Le gouvernement vient de refu-

ser, ce lundi, que tous les bureaux de 

vote ferment leurs portes à 20 h, au soir 

du second tour de l’élection présiden-

tielle, qui se déroulera le 6 mai. Près 

des trois quarts d’entre eux, grandes 

villes mises à part, continueront de fer-

mer à 18 h. Le ministère de l’Intérieur 

ne suivra donc pas la recommandation 

de la Commission de contrôle de la 

campagne d’imposer une heure unique 

de fermeture pour éviter que soient pu-

bliés les résultats de manière anticipée 

comme lors du premier tour. Dimanche 

en fin de journée, la Commission avait 

annoncé qu’elle saisirait la justice après 

la divulgation des chiffres des instituts 

de sondage sur les réseaux sociaux, 

dans plusieurs grands médias étran-

gers, et par l’Agence France-Presse 

(pour ses seuls clients).

Recommandation non suivie
Un peu plus tôt dans la journée, lundi, 

la Commission avait émis dans un com-

muniqué cette recommandation pour 

que le scénario du premier tour ne se 

reproduise pas : « Pour éviter que le 

résultat du second tour de l’élection 

présidentielle ne soit divulgué avant la 

clôture du scrutin, la Commission na-

tionale de contrôle recommande, afin 

de garantir le droit de chaque électeur 

à la libre expression de son suffrage, 

que soit fixée à 20 h, le 6 mai prochain, 

la fermeture de l’ensemble des bureaux 

de vote de métropole ». Techniquement, 

cette décision n’aurait pas posé de dif-

ficultés. Il aurait suffi d’adopter un nou-

veau décret en Conseil des ministres. 

Ce décret aurait ensuite été publié au 

Journal officiel avant le 5 mai. W  

 MATHIEU  GRUEL  ET  LUCIE  ROMANO

SCRUTIN 

Tous les bureaux de vote ne fermeront pas à 20 h, dimanche 6 mai

 W PROCURATION
Il n’est pas trop tard pour voter 
par procuration pour le second 
tour de l’élection présidentielle. 
Rendez-vous dans 
le commissariat ou le tribunal 
d’instance dans la ville où vous 
résidez ou dans celle où vous 
travaillez. Venez muni 
d’une pièce d’identité, en 
connaissant les renseignements 
administratifs de la personne 
qui votera pour vous.
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Uttenhoffen, commune de 200 âmes à 50 km au nord 
de Strasbourg : sa forêt, sa rue Principale, ses mai-
sons traditionnelles bleues… Pour certaines bleus 

« marine », comme le prénom de la candidate frontiste 

qu’ont plébiscitée, dimanche, 59 des 137 électeurs du 

village venus voter, soit 43,07 % des voix. 

« Son père avait fait 43,30 % en 2002, puis 30 % en 

2007 parce que Sarkozy lui avait piqué des voix », 

pointe André, 66 ans, agriculteur à la retraite et 

conseiller municipal depuis trente-cinq ans. « Le vote 

FN est une constante ici », assure-t-il, précisant 

« comprendre ce choix » sans révéler si c’est le sien. 

Agnès, elle, ne le cache pas. « Comme mon mari et 

mon fils de 24 ans, j’ai voté Marine, car c’est la moins 

ridicule. Elle est comme nous, pas snob, lâche cette 

coiffeuse de 44 ans. Je suis pour la paix sur terre, mais 

il y a de plus en plus de délinquance. Les gitans du 

village d’à côté cassent, volent. C’est à cause de l’in-

sécurité que je vote Le Pen, pas des étrangers. Eux, 

je m’en fous. » Il faut dire, précise Serge, que « des 

immigrés, il n’y en a pas ici. Je ne suis pas raciste. 

D’ailleurs avec mon beau-frère espagnol, il n’y a ja-

mais eu de problème. Mais je le vois par mon boulot, 

dans certains quartiers à Strasbourg, il y a des gens 

qui ne foutent rien et cassent tout. Ce sont des étran-

gers, pas des Alsaciens ou des Français », avance ce 

menuisier de 47 ans et électeur régulier du Front 

national. A 55 ans, Hubert, l’ouvrier communal d’Ut-

tenhoffen syndiqué à FO est aussi un partisan de lon-

gue date des Le Pen. « Depuis que j’ai le droit de voter, 

je soutiens le FN, raconte-t-il. Notre village est calme 

et on veut qu’il le reste. C’est pour cela qu’on vote 

Marine. » W  À UTTENHOFFEN, PHILIPPE WENDLING

« Comme mon mari et mon fils, j’ai voté Marine »
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Agnès, d’Uttenhoffen, près de Strasbourg.

« C’est la moins ridicule. 
Elle est comme nous, 
pas snob. »

ANALYSE L’électorat de Marine Le Pen, la candidate du Front national, décrypté grâce à la Boussole

LE VOTE FN, UN VOTE D’ADHÉSION  
ANNE-LAËTITIA BÉRAUD

F
orte d’un score historique de 

17,9 % de suffrages exprimés au 

premier tour de l’élection prési-

dentielle, Marine Le Pen a rassemblé sur 

son nom 6,4 millions de bulletins. Des 

voix qui ne lui ont par permis d’accéder 

au second tour, contrairement à son père 

Jean-Marie Le Pen en 2002. Mais qui vote 

Marine Le Pen ? La Boussole présiden-

tielle 2012*, un outil lancé début du mois 

d’avril et développée par le Cevipof et 

Kieskompas, donne plusieurs éléments 

d’analyse, notamment sur le genre des 

votants. Sur 40 000 utilisateurs volon-

taires de cet instrument indiquant une 

préférence pour Marine Le Pen, on dé-

couvre que l’électorat reste plus mascu-

lin que la moyenne, bien qu’il n’y ait plus 

de forte répulsion chez les femmes. 

« Est-ce par équation personnelle, parce 

qu’elle est une femme active ? On voit en 

tout cas une tendance à une égalisation 

entre les deux sexes », commente Anne 

Jadot, maître de conférences en sciences 

politiques à l’université de Lorraine.

L’électorat de Marine Le Pen est ensuite 

marqué par « une certaine souffrance 

sociale ». Il y a une surreprésentation de 

cet électorat, avec 26 % de ces per-

sonnes qui affirment s’en sortir très 

difficilement économiquement, 20 % 

chez ceux qui s’en sortent plutôt diffici-

lement, contre seulement 14 % chez 

ceux qui disent être satisfaits de leurs 

revenus. L’éducation reste un marqueur 

fort de ce vote. Près de 41 % de ceux qui 

apprécient le plus Marine Le Pen n’ont 

pas le baccalauréat. Et plus on accumule 

les diplômes, moins on a tendance à 

voter FN. « Ce que l’on voit, indique Anne 

Jadot, c’est une confirmation que la bar-

rière de l’éducation n’est pas levée chez 

les électeurs FN. » Enfin, la géographie 

du vote tend à se modifier. « Pendant 

des années, on a vu des zones de force 

FN à l’est d’une ligne entre Le Havre et 

Perpignan. Mais depuis 2002, on voit une 

percée vers les zones périurbaines », 

ajoute la chercheuse. Vote FN rime de 

plus en plus avec adhésion. « Par rap-

port au père, on voit désormais qu’une 

forte majorité des électeurs de Marine 

Le Pen veulent qu’elle soit élue. Nous 

ne sommes plus dans un vote anti sys-

tème avec elle, même si ses électeurs 

gardent des idées anti système, avec une 

critique très forte des hommes poli-

tiques », conclut Anne Jadot. W 

* Près de 1,3 million de personnes 
ont consulté La Boussole, notamment 
via 20minutes.fr 
qui en assure
 l’accès gratuit.

« Nous ne sommes 
plus dans un vote 
anti système avec 
Marine Le Pen. » 

LE SCORE DE MARINE LE PEN PAR DÉPARTEMENT



RÉACTION
Aubry n’est pas « surprise »
Interrogée sur RTL, Martine Aubry 
a soutenu que le score de Marine 
Le Pen ne l’avait « pas surprise ». 
Ce résultat a été, selon elle, 
« alimenté par la crise, 
les promesses non tenues 
et la faillite morale ». Et c’est 
« à ces électeurs que je m’adresse, 
pas à ceux qui soutiennent 
les thèses du Front national. 
Je leur dis : “Pensez à vos emplois, 
pensez à vos enfants.” »

échos de campagne

PROPOS RECUEILLIS 
PAR MAUD PIERRON 

Quelle est la géographie électorale 

du vote Marine Le Pen ?

La majeure partie de son électorat se 

trouve à l’est d’une ligne qui va du Havre 

à Perpignan. On retrouve le vote clas-

sique « des villas » dans le Sud-Est, le 

vote pied noir, le vote d’Alsace. Mais on 

note que de plus en plus, le vote Front 

national s’ancre dans la France rurale 

et périurbaine. C’est un processus qui 

a débuté après 1995, car avant le vote 

FN était urbain. A l’électorat traditionnel 

dans le Sud-Est, Marine Le Pen a ajouté 

une nouvelle couche, le vote de la dé-

sespérance sociale, comme dans le 

Nord ou les Ardennes.

Quelle est la spécificité 

de ces territoires ?

Ce sont des territoires qui se sentent 

délaissés. Dans les zones périurbaines, 

ce sont souvent des villes-dortoirs, où 

les gens ont fui le centre-ville, parfois 

sous la contrainte, car le foncier est trop 

cher. La France rurale se paupérise et 

les services publics se font rares. Leur 

point commun, c’est que ce sont des 

zones qui sont secondaires sur le plan 

de la décision. Marine Le Pen parle d’un 

vote des « invisibles », je dirais plutôt 

des zones où il n’y a pas de poids poli-

tique, avec un sentiment de relégation.

Que peut-on dire de ce vote ?

C’est un mini 21 avril dans l’impact, et 

un maxi 21 avril tant en nombre de voix 

qu’en pourcentage. Mais ce n’est pas 

20 % de racistes. Il y a peut-être 5 % de 

racistes et 15 % de gens qui souffrent.

Le Front national peut-il obtenir 

des sièges de députés ?

Je ne pense pas qu’elle aura des élus. 

Il y aura probablement des triangulaires 

meurtrières pour la droite, qui feront 

passer la gauche. En 2002, il n’y a pas 

eu de vague FN. En plus, on sera au 3e 

et 4e tour. Donc, une grande partie de 

l’électorat frontiste n’ira pas voter.

Nicolas Sarkozy peut-il 

espérer des voix ?

Mathématiquement, oui. Mais si la stra-

tégie de son conseiller Patrick Buisson 

avait fonctionné, Marine Le Pen ne se-

rait pas au-dessus de 15 %. W 

EMMANUEL SAINT-BONNET Il est spécialiste de la géographie électorale

« UN MAXI 21 AVRIL EN NOMBRE 
DE VOIX ET EN POURCENTAGE  »

Pour Saint-Bonnet, « le vote FN 
s’ancre dans la France rurale ».
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 W TEST 
Duquel des deux qualifiés 
pour le second tour vos idées 
sont-elles les plus proches ? 
Faites le test élaboré par le 
Cevipof sur : www.20minutes.fr/
presidentielle/boussole



Le score historique de Marine Le Pen 
est lourd d’enseignements pour les 
partisans de Nicolas Sarkozy. En regar-

dant le verre à moitié vide, ils peuvent 

voir l’échec d’une campagne qui n’a pas 

empêché le vote FN. S’ils regardent le 

verre à moitié plein, ils peuvent découvrir 

un levier intéressant pour aborder le 

duel avec François Hollande.

Premier constat d’échec : avec 27,18 % 

des voix, Sarkozy, qui comptait virer en 

tête au premier tour de l’élection grâce 

à une politique très à droite, échoue dans 

ce projet, se retrouvant à 1,5 point der-

rière François Hollande. « En 2007, Ni-

colas Sarkozy expliquait que le FN était 

mort. Cette fois, c’est Marine Le Pen qui 

a siphonné ses voix. L’idée de refaire 

2007 était erronée, estime Eddy Fougier, 

chercheur à l’Institut de relations inter-

nationales et stratégiques (Iris). Ses 

discours fermes sur l’identité nationale 

ou sur les Roms [comme lors du dis-

cours de Grenoble, le 30 juillet 2010] ont 

tenté de séduire les électeurs FN. Or, cet 

électorat a préféré l’original à la copie. »

« Je vous ai entendus »
S’il n’a pas pu anéantir le vote frontiste, 

Nicolas Sarkozy s’exerce désormais à le 

séduire, car il représente plus de six 

millions de voix. Lundi matin, devant son 

QG de campagne, il déclare: « Les élec-

teurs du Front national doivent être res-

pectés. Ils ont fait un choix, ils ont ex-

primé un choix (…) Pourquoi les 

insulter ? » Avant d’ajouter : « Moi, je leur 

dis : “Je vous ai entendus”. »

« Nicolas Sarkozy vise à attirer les élec-

teurs frontistes, on le voit déjà dans les 

éléments de langage », commente Eddy 

Fougier. Une stratégie pas forcément 

payante, selon l’universitaire, « car le 

vote Le Pen est motivé par un rejet de 

Nicolas Sarkozy ». Un rejet du Président 

qu’a soigneusement distillé Marine Le 

Pen pendant sa campagne. W 

 ANNE-LAËTITIA BÉRAUD

Le score du FN, échec ou opportunité pour l’UMP ?

FIN DE CAMPAGNE
Nicolas Dupont-Aignan 
a décidé de se taire 
Nicolas Dupont-Aignan l’a annoncé 
sur Twitter dans la nuit de 
dimanche à lundi. « Je ne ferai 
plus aucune déclaration publique. 
Je vous souhaite à tous beaucoup 
de courage. » « J’ai donné 
le meilleur de moi-même dans 
cette campagne. J’espère que 
les Français comprendront un jour 
cette certaine idée de la France », 
avait précédemment écrit le 
candidat de Debout la République, 
qui a recueilli 1,8 % des voix.

TRISTESSE
Delanoë est « inquiet »
Interrogé sur Europe 1, le maire de 
Paris (PS) s’est déclaré « triste » 
et « inquiet » par le score réalisé 
par Marine Le Pen, dimanche. 
Bertrand Delanoë a pointé, pour 
expliquer ce résultat, la « crise 
sociale » qui a créé de la « colère » 
et de la « désespérance », mais 
aussi la présidence du chef de 
l’Etat sortant, Nicolas Sarkozy.

échos de campagne
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Si la campagne de François Bayrou 
s’est terminée dimanche soir, son nom 

a dominé les recherches en clics la se-

maine dernière. Le centriste a suscité 

la curiosité sur Internet, avec 112,35 % 

de recherches supplémentaires, grâce 

à une fin de campagne ciblant les 

« mensonges » des autres candidats. 

Le député des Pyrénées-Atlantiques 

connaît la plus grosse progression de 

recherches sur son nom, ce qui lui per-

met de devenir le cinquième candidat 

le plus recherché chez Yahoo!.

Avec respectivement + 57,19 %, + 52,41 % 

et +51,12 %, les candidats François Hol-

lande, Marine Le Pen et Nicolas Sarkozy 

progressent aussi. Philippe Poutou, 

après ses coups d’éclat sur les plateaux 

de télévision, connaît la plus forte baisse 

par rapport à la semaine précédente, 

enregistrant - 30,59 % de recherches. Le 

candidat le plus recherché reste encore 

et toujours Jean-Luc Mélenchon, même 

s’il accuse une baisse de 3,28 %. W 

La surprise 
François Bayrou

P
araphrasant Jean-Marie Le Pen 

au soir du 21 avril 2002, Nicolas 

Sarkozy s’est adressé lundi à 

Saint-Cyr-sur-Loire « aux petits, aux 

sans-grade. ». Le président-candidat a 

retrouvé ses habits d’avocat pour dé-

fendre… les électeurs du FN. Lundi, au 

cours d’un déplacement en Indre-et-

Loire, sur les terres de Guillaume Pel-

tier, jeune UMP issu des rangs fron-

tistes, il n’a pas caché vouloir parler 

directement à « ceux qui souffrent » et 

à qui il n’a « pas de leçon de morale à 

donner ». « Je n’accepte pas que l’on 

caricature cette souffrance, cette colère 

car elle est respectable et notre façon 

de les respecter sera de leur donner des 

engagements précis », a-t-il déclaré, 

lors d’une réunion publique à Saint-Cyr-

sur-Loire. « A gauche, on se bouche le 

nez, on les regarde avec commiséra-

tion », a-t-il attaqué, évoquant un « fait 

majeur », au sujet du vote FN. Ce pre-

mier déplacement de l’entre-deux-tours 

a commencé quelques heures avant, 

dans la boue du vignoble de Touraine. 

Remontant une pente glissante, Nicolas 

Sarkozy se moque d’un journaliste qui 

dérape – « Je me demande depuis com-

bien de temps il n’a pas été dans un 

champ. » –, interpelle un reporter de 

France Culture pour lui parler de « la 

honte pour le service public » qu’a 

constituée la couverture de la cam-

pagne. Car Nicolas Sarkozy en veut aux 

journalistes et à « tous les observa-

teurs » qui n’ont pas anticipé la forte 

participation. Dès le début de son dis-

cours à Saint-Cyr-sur-Loire, il lance au 

sujet du premier tour : « Nous l’avons 

fait contre un système médiatique ab-

solument déchaîné. » Un positionne-

ment antisystème qu’il occupait déjà, 

mais qu’il accentue fortement. « Nous 

ne supportons plus les spéculateurs, les 

bureaucrates, les corps intermé-

diaires. » Les électeurs du FN « ne veu-

lent plus d’une Europe passoire, ils ont 

dit : “Nous ne voulons pas changer notre 

mode de vie.” C’est le message que j’ai 

entendu et que je porterai », poursuit 

celui qui assume : « La campagne du 

deuxième tour ne peut être la même, on 

ne peut pas faire comme s’il ne s’était 

rien passé. » « Bien sûr mon projet sera 

le même. Mais je dois aller plus loin […] 

pour que ça touche directement la vie 

quotidienne », insiste-t-il, sans détailler. 

Et de conclure : « C’est pour vous que je 

fais tout cela, […] chers compatriotes, 

j’ai entendu votre message. » Reste à 

savoir si eux seront sensibles à la sin-

cérité du sien. W 

Nicolas Sarkozy était en meeting à Saint-Cyr-sur-Loire, mardi.

REPORTAGE Le candidat UMP assure être prêt à faire évoluer son projet 

SARKOZY RAVIVE LA FLAMME
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« Nous ne supportons 
plus les spéculateurs, 
les bureaucrates, 
les corps 
intermédiaires. »

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À SAINT-CYR-SUR-LOIRE
ALEXANDRE  SULZER





PHOTOGRAPHIE
Les socialistes ouvrent
leur QG aux militants
Le QG de François Hollande, 
au 59, avenue de Ségur, 
dans le 7e arrondissement de Paris, 
va ouvrir ses portes au public 
tous les soirs et le week-end 
de l’entre-deux-tours. Une expo 
de photos sur « la France 
et les Français » y sera visible.

ALLEMAGNE
Angela Merkel toujours
aux côtés de Nicolas Sarkozy
Angela Merkel soutient toujours 
Nicolas Sarkozy, d’après un porte-
parole du gouvernement allemand. 
Mais la chancelière ne lui rendra 
pas visite avant le 6 mai.

échos de campagne

Des centaines de personnes accompa-
gnent François Hollande pour son pre-

mier déplacement d’entre-deux-tours. 

D’entre deux averses aussi. Dans les 

étages de la rue Kéréon de Quimper, des 

habitants se penchent à la fenêtre. 

« François, président ! François, prési-

dent ! » Le candidat socialiste savoure 

malgré la pression des médias et un 

service d’ordre plutôt musclé. Il zigzague 

de magasin en magasin. « A gauche, à 

gauche », rigolent des jeunes. Hollande 

serre des mains. « Allez Fanch, il faut 

gagner… » « Je compte sur vous », ré-

pond celui qui se rêve en successeur de 

Fanch Mit’, le surnom donné à François 

Mitterrand par ses partisans bretons.

« En venant en Bretagne, je voulais 

prendre le grand air… », lance, dans les 

bourrasques, l’adversaire de Nicolas 

Sarkozy. Le public, accroché aux para-

pluies, rigole. Un grand bol d’air, au propre 

comme au figuré. Car Hollande est ici en 

terrain conquis. Jean-Yves Le Drian, le 

président de la région Bretagne où il a fait 

son service militaire, est un proche. C’est 

à Lorient, ville où il se rend dans la foulée, 

qu’il avait réuni en juin 2009 son club de 

réflexion. « Changer la gauche » pour ré-

fléchir à son projet présidentiel.

Dimanche, Hollande est arrivé en tête 

dans les quatre départements de la ré-

gion (31,74 %). Il a recueilli 37 % des voix 

à Quimper, 34,20 % à Lorient. « Plus 

qu’un rejet de Nicolas Sarkozy, il y a une 

adhésion aux valeurs de gauche. Ségo-

lène Royal était très haut aussi », confie 

le maire socialiste de Brest, François 

Cuillandre, qui préfère se donner le 

temps d’analyser les votes pour Le Pen 

qui a doublé son score dans une région 

où elle reste faible par rapport au reste 

du pays (entre 10 et 13 %).

« Je suis socialiste, mais j’entends tous 

les messages », a souligné Hollande à 

Lorient avant de s’ériger en candidat du 

peuple. « Entre protéger les plus privi-

légiés et protéger les enfants de France, 

j’ai fait mon choix. » Un message destiné 

aux colères d’un électorat frontiste qui 

se sent déclassé, selon l’équipe du can-

didat. « Nous avons vécu toutes les in-

tempéries possibles, alors rien ne nous 

arrêtera jusqu’au 6 mai », a ironisé le 

candidat devant ses partisans. En espé-

rant que les sondages soient moins ca-

pricieux que la météo… W 

François Hollande était en meeting lundi à Quimper (Finistère).
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Comme à la maison en Bretagne

« Entre protéger
les plus privilégiés et 
protéger les enfants 
de France, j’ai fait 
mon choix. »
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A partir de 19 h 10 sur RFI, 
Arnaud Montebourg (PS).

MARDI POLITIQUE

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À QUIMPER ET LORIENT
MATTHIEU GOAR 

L
e premier tour à peine digéré, les 

questions pleuvent. Le climat 

entre les deux candidats va-t-il se 

détériorer dans l’entre-deux-tours ? Le 

terrain pourrait vite devenir glissant pour 

l’entourage de chacun en tout cas. Sur-

tout dans un contexte de poussée du 

Front national. Jean-François Copé a 

expliqué lundi que les vrais sujets sont 

l’emploi, mais aussi la sécurité, l’immi-

gration, la laïcité, la place de la France 

dans l’Europe…

Des déplacements calibrés
Du coup, le PS s’attend à se faire atta-

quer sur ces thématiques, notamment 

lors du débat de la semaine prochaine 

entre les deux candidats. « Il parlera de 

l’immigration. Ma position est connue 

sur la régularisation des sans-papiers 

au cas par cas, mais dans la dignité. Il 

laissera penser que nous voulons tout 

accorder. C’est faux », a lancé François 

Hollande lors d’un meeting à Quimper. 

Le droit de vote aux élections locales des 

étrangers est une des autres proposi-

tions où le PS s’attend à un matraquage 

de l’UMP pour alimenter « une stratégie 

de la peur », selon un dirigeant socialiste. 

Face à ces attaques, le PS n’enlèvera rien 

à son programme. « Vous vous souvenez 

quand Jean-Luc Mélenchon est monté 

dans les sondages, tous les observateurs 

nous poussaient à changer. Ce n’est pas 

comme ça que l’on fait campagne  », 

confie Stéphane Le Foll. Surtout quand 

on est en position de favoris. Le PS veut 

en revanche essayer, lui aussi, de 

convaincre les électeurs du FN. L’entou-

rage du candidat évoque sans cesse ces 

jeunes qui ont voté FN « parce qu’ils ne 

trouvent pas de boulot ». Et l’équipe de 

Hollande lui prépare des déplacements 

sur des terres historiquement de gauche 

qui ont fortement voté FN, l’arc nord-est 

de la France. Car si Sarkozy durcit en-

core son discours, les socialistes misent 

sur un jeu de vases communicants entre 

les électeurs du MoDem et ceux du FN : 

plus Sarkozy attirera les électeurs de 

Marine Le Pen, plus il fera fuir les autres. 

« Le problème de Sarkozy est qu’il veut 

manger la banane par les deux bouts. Et 

je peux vous dire qu’ici en Bretagne, terre 

de démocratie chrétienne, un discours 

droitier ne plaira pas du tout aux élec-

teurs MoDem », estime Jean-Jacques 

Urvoas, député du Finistère. W 

Affiches superposées des candidats.

ENTRE-DEUX-TOURS Le PS déterminé à répondre au coup par coup

LES SOCIALISTES CRAIGNENT 
« UNE STRATÉGIE DE LA PEUR »

A
L

F
R

E
D

 /
 S

IP
A

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À QUIMPER
MATTHIEU GOAR 



LUCIE ROMANO

M
ieux que prévu pour 

Marine Le Pen, moins 

bien qu’annoncé pour 

Jean-Luc Mélenchon. De 1 à 2 

points de plus qu’annoncés 

dans les sondages pour elle 

dimanche soir. Jusqu’à 3,5 

points de moins que pronosti-

qués par les instituts pour lui, à 

l’issue du premier tour. Très 

critiqués dimanche, les instituts 

de sondage ne reconnaissent 

une vraie erreur d’appréciation 

que sur le vote Mélenchon. Et 

l’expliquent d’abord par les 

marges d’erreur. Elles sont de 

2,5 points pour un échantillon 

de 1 000 personnes. Ce qui s’est 

produit, explique Céline Bracq, 

directrice adjointe de BVA Opi-

nion, « c’est que c’est la four-

chette haute du vote Le Pen qui 

s’est exprimée, et la fourchette 

basse de l’électorat de Jean-

Luc Mélenchon ».

Le redressement
Pour Alain Garrigou, fondateur 

du très critique Observatoire 

des sondages, « cela pose la 

question du redressement. 

Pour Le Pen, l’annonce de son 

vote s’étant banalisée, les inten-

tions de vote avaient moins be-

soin d’être redressées. » Ces 

intentions de vote ont grimpé 

dès que la patronne du FN est 

revenue aux fondamentaux, 

tendance plutôt bien perçue par 

les instituts. Pour Mélenchon, 

« les sondeurs n’avaient pas 

d’offre équivalente en 2007, au-

cune référence ». Les gens in-

terrogés se sont de plus en plus 

affirmés comme ses électeurs. 

Mais le bruit médiatique autour 

de sa campagne ne lui a pas 

permis de transformer l’essai 

dans les urnes. « Certaines per-

sonnes tentées par un vote 

Front de gauche ont finalement 

voté utile, pour éviter un nou-

veau “ 21 avril ”. Ce n’est pas 

une surprise. Je pensais que les 

sondeurs apporteraient plus de 

corrections à ces intentions », 

commente Christophe Bour-

seiller, spécialiste de l’extrême 

gauche. Un vote « surdéclaré » 

dont Jérôme Sainte-Marie, de 

l’institut CSA, concède bien vo-

lontiers n’avoir pas su prendre 

toute la mesure. « Je n’ai pas de 

réponse immédiate pour l’ex-

pliquer. Les jeunes, peut-être, 

qui n’avaient encore jamais par-

ticipé à une élection, ont pu au 

dernier moment se transformer 

en abstentionnistes. » W 

SONDAGES Les instituts ont eu des difficultés à estimer la réalité des intentions de vote « extrêmes »

LE VOTE 
MÉLENCHON 
SURESTIMÉ

Le vote Marine Le Pen (ici à Nanterre lundi) a été sous-estimé dans les sondages.
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TOUCHÉ-COULÉ
Sarkozy raille Mélenchon
En déplacement dans l’Indre-et-
Loire lundi, Nicolas Sarkozy 
s’est doucement moqué de Jean-
Luc Mélenchon, qui a appelé 
à voter Hollande dès dimanche soir. 
« Quand M. Hollande signe un 
papier avec M. Mélenchon, qui l’a 
traité de capitaine de pédalo, et 
quand le soir de l’élection, il rend 
les armes devant le capitaine de 
pédalo sans négociations, sans 
rien, allez, hop ! Oublié le capitaine 
de pédalo, ça c’est bien ! »

PRÉDICTION
Louis Alliot pense que l’UMP 
va imploser
« Il y a là une force hétérogène, 
qui à l’intérieur d’elle-même 
a les idées les plus contradictoires. 
Elle va très certainement imploser 
après ces élections. 
Une recomposition à ce moment-là 
se fera sur des idées, pas sur des 
appareils », a déclaré le numéro 2 
du Front national sur France Info.

échos de campagne
Jean-Luc Mélenchon martèle depuis 
le début de sa campagne qu’il n’y aura 
pas d’accord avec le PS pour obtenir des 

sièges à l’Assemblée nationale. Lundi, 

au lendemain de son appel à voter Hol-

lande au second tour « pour battre 

Sarkozy », le Front de gauche a laissé 

entendre qu’il était prêt à négocier avec 

le Parti socialiste dans les circonscrip-

tions où le Front national pourrait l’em-

porter aux législatives de juin. « On est 

prêts à une discussion nationale […] 

pour voir comment faire pour éviter qu’il 

y ait des circonscriptions sans candidat 

de gauche au second tour », a expliqué 

Martine Billard, numéro deux du parti 

à Reuters. « Mais on ne va pas retirer 

nos candidats un par un, circonscription 

par circonscription au profit du PS », 

a-t-elle précisé.

Les contacts n’ont pas eu lieu
La discussion aurait commencé en fé-

vrier, sur sollicitation du Front de 

gauche. Le Parti socialiste laissait alors 

entendre que des accords nationaux 

devaient se situer « dans la dynamique 

d’une future majorité parlementaire, 

incluant notamment un engagement 

sur le vote du budget ». La discussion 

en était restée là. Lundi, le directeur de 

la communication de François Hol-

lande, Manuel Valls, a fait savoir que des 

contacts auraient lieu avec le Front de 

gauche. L’équipe de Mélenchon ne se 

dit en tout cas pas prête au marchan-

dage. « On a toujours une stratégie 

d’autonomie, ça n’a pas changé », as-

sure Eric Coquerel, son conseiller spé-

cial, cité par Reuters. W  LUCIE ROMANO

FRONT DE GAUCHE

Négociations possibles avec le PS

Jean-Luc Mélenchon.
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TEMPS DE PAROLE

Nouvelles règles 
en vigueur
Les chaînes et radios doivent désormais 
accorder le même temps de parole à 
Nicolas Sarkozy et François Hollande, 

les deux derniers candidats à la prési-

dentielle, selon les règles  d’après pre-

mier tour édictées par le Conseil supé-

rieur de l’audiovisuel (CSA). Tous deux 

doivent s’exprimer dans les mêmes 

émissions. Ainsi, François Hollande sera 

interviewé au journal de 20 heures de 

TF1 mardi, puis ce sera au tour de Nico-

las Sarkozy mercredi. Les deux candi-

dats seront ensuite les invités de l’émis-

sion politique « Des paroles et des 

actes » jeudi, à partir de 20 h 45. Aucun 

débat en vue, mais des interventions à 

tour de rôle. Leur ordre de passage sera 

également tiré au sort. 

Les déclarations des soutiens sont éga-

lement comptabilisées dans les dé-

comptes respectifs de François Hol-

lande et Nicolas Sarkozy. Est considérée 

comme soutien toute personne qui ap-

pelle explicitement à voter en faveur 

d’un candidat. Les déclarations d’Eva 

Joly et de Jean-Luc Mélenchon seront 

par exemple décomptées du temps de 

parole de François Hollande.  W 
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Qui a gagné la soirée électorale ? Tout 
dépend de la façon de compter les votes 
En part d’audience (PDA), France 2 est à 

la première place, avec 22,2 % contre 

20,1 % pour TF1. En nombre de télés-

pectateurs, TF1 gagne avec 5,6 millions 

(5,2 millions pour France 2). Bref, c’est 

bipolarité au sommet. Du côté des can-

didats challengers, France 3 est en troi-

sième position avec 7,6 % de PDA et 

2,2 millions de curieux seulement pour 

une soirée avec des « plateaux délocali-

sés » à Bourges, Strasbourg et Toulouse 

et qui s’est interrompue… pour passer 

le film Oscar avec de Funès. 

Résultat : en deuxième partie de soirée, 

pour la reprise, France  3 fédérait à 

peine plus de 700 000 téléspectateurs 

pour 4,9 % de PDA. Canal+ tentait cette 

année la carte du sérieux, misant sur le 

duo Michel Denisot-Anne-Sophie Lapix 

plutôt que de laisser les Guignols an-

noncer les premières estimations. La 

chaîne cryptée fait au final moins bien 

que lors de l’élection 2007. Avec 4,8 % 

de PDA contre 6,1 %. W  ANNE KERLOC’H

AUDIENCES

Ballottage
entre TF1
et France 2

IDENTITÉ
Marine Le Pen et Eva Joly, 
deux noms illégaux ?
Deux avocats ont déposé, 
dimanche, des réclamations auprès 
du Conseil constitutionnel pour que 
soient déclarés nuls les suffrages 
exprimés au moyen des bulletins 
« Eva Joly » et « Marine Le Pen ». 
Le bulletin de vote ne doit 
comporter que le nom et le prénom 
du candidat. Or Eva Joly 
s’appellerait officiellement Gro Eva 
Farseth, tandis que Marine Le Pen 
porte à l’état civil le nom de Marion 
Anne Perrine Le Pen.

GOURMANDISE
Sarkozy offre des biscuits 
aux visiteurs de son QG
Sur Twitter, le candidat-président 
a invité les militants UMP à rendre 
visite à son QG de campagne situé 
dans le 15e arrondissement 
de Paris, rue de la Convention. 
« Vous repartirez avec des biscuits 
Carla et Nicolas », leur a-t-il 
promis dans son tweet.

échos de campagne

20 Minutes a demandé à Hughes Nancy, 
auteur du documentaire Duels prési-
dentiels (Editions INA) de resituer les 

enjeux des débats présidentiels.

Est-ce vraiment une « tradition 

républicaine » ?

Dans ce cas elle est récente, puisque le 

premier débat a eu lieu en 1974, entre 

François Mitterrand et Valéry Giscard 

d’Estaing. Mais c’est vrai que c’est de-

venu une tradition. Plus que républi-

caine, elle a surtout été créée par les 

Français eux-mêmes, c’est une tradi-

tion populaire que tous les citoyens 

attendent.

Mais c’est quand même surtout le lieu 

des « petites phrases », non ?

Pas d’accord. On se souvient de cer-

taines petites phrases parce qu’elles 

accompagnaient une démarche poli-

tique. Le « Vous n’avez pas le monopole 

du cœur » de Giscard à Mitterrand en 

1974 ou le « Vous êtes l’homme du pas-

sif » de Mitterrand à Giscard en 1981 

sont restés, car ce n’était pas que du 

cinéma, cela appuyait une démonstra-

tion. 

Que pensez-vous de la requête 

de Nicolas Sarkozy ?

Je la trouve un peu ridicule. L’impor-

tant n’est pas le nombre de débats, 

mais d’avoir des choses à dire. Sarkozy 

sait très bien qu’il n’y aura pas trois 

débats, il dit cela pour se mettre en 

position de challenger. Et quand il dit 

que François Hollande a peur, en réa-

lité ils ont tous les deux peur. Tous les 

candidats ont peur de ce débat, il y a 

un tel enjeu !

Vraiment, cela peut jouer dans 

le résultat final ?

On ne peut pas gagner une élection sur 

un débat, car il montre surtout les fai-

blesses des responsables politiques. 

Mais on peut y perdre des plumes, cela 

a été le cas en 1974 pour Mitterrand.  W  

 PROPOS RECUEILLIS PAR ALICE COFFIN

« On ne peut pas gagner une élection sur un débat »

Hollande et Sarkozy, dont les scores provisoires étaient commentés sur France 2 dimanche, préparent leur duel.
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M
ême au soir du premier tour, 

Nicolas Sarkozy a des propo-

sitions surprises : il a réclamé 

trois débats plutôt qu’un pour l’entre-

deux-tours. « Tout doit être débattu sans 

hypocrisie », a-t-il prévenu. Le message 

est arrivé jusqu’à Tulle, où il s’est vu op-

poser une fin de non-recevoir par Fran-

çois Hollande. « Et pourquoi pas quatre, 

cinq, six, sept ? Comme il est en mau-

vaise posture, il voudrait changer la 

règle. Eh bien, on ne change pas la 

règle », a tancé le socialiste.

« Je redis mon incompréhension devant 

le fait que M. Hollande fuit les débats. 

Les Français doivent avoir les éléments 

du choix et je ne fuirai pas. S’il se dérobe, 

ça sera sa responsabilité », a commenté 

Nicolas Sarkozy lundi. Le président-can-

didat joue sur du velours : il savait que 

Hollande déclinerait, ce qui lui permet 

de le présenter en « candidat de l’es-

quive ». Le socialiste, qui fait la course 

en tête, n’a aucun intérêt à répondre fa-

vorablement à son adversaire. Il sait, il 

le répète souvent, que la droite « cherche 

la faute pour discréditer la gauche ». 

« Sarkozy, c’est “retenez-moi ou je fais 

un malheur”. Mais c’est comme en boxe, 

lorsqu’un boxeur crache sur son adver-

saire à la pesée, avant de se faire mettre 

K.-O. cinq minutes plus tard », raille-t-on 

dans son entourage. « François Hollande 

a peur que son imposture soit démas-

quée », a embrayé le député UMP Franck 

Riester. « La ficelle est énorme, a rétor-

qué Pierre Moscovici, directeur de cam-

pagne de Hollande. C’est de l’ordre du 

caprice. Il a besoin d’un ou deux oraux 

de rattrapage. » « C’est un caprice d’avoir 

trois débats dans la primaire socia-

liste ? », ironise le ministre UMP Xavier 

Bertrand. Lors de l’entre-deux-tours, il 

n’y en eut qu’un, répond le PS. W 

POLÉMIQUE Sarkozy réclame trois confrontations avec Hollande, qui refuse

DES DÉBATS... QUI FONT DÉBAT

« C’est de l’ordre
du caprice. »
 Pierre Moscovici, PS
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Ingénieur à Météo France, François 
Jobard explique que le temps de ces 
derniers jours est de saison.

Est-ce normal qu’il fasse aussi froid ?

Le temps que nous connaissons – averses, 

températures autour de 15 °C – est assez 

commun. La valeur moyenne pour un 

mois d’avril est de 15,5 °C. En ce moment, 

nous sommes entre 2 et 5 °C en dessous 

des normales.

Pourquoi cette impression de froid ?

Il y a deux facteurs : d’une part, le fait 

qu’en 2011, à la même époque, les tem-

pératures étaient douces, voire chaudes. 

D’autre part, la météo clémente de mars 

renforce cette sensation de fraîcheur.

Cela va-t-il durer longtemps ?

Il va y avoir un changement à partir de 

mercredi. Le sud et l’est de la France 

vont connaître une remontée assez sen-

sible des températures. Vendredi, on 

enregistrera localement jusqu’à 25 °C à 

Lyon, ce qui est du niveau d’un mois de 

juin. Mais ensuite, des perturbations 

restent à prévoir sur la majeure partie 

du pays. W 

 PROPOS RECUEILLIS PAR BÉRÉNICE DUBUC

INTERVIEW / FRANÇOIS JOBARD

« Le temps est assez commun »

Sous la grisaille parisienne, lundi.
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Une jeune femme de 17 ans a été re-
trouvée morte, le torse et la tête carbo-
nisés, à Villemomble (Seine-Saint-Denis) 

le 12 avril dernier, a-t-on appris lundi de 

sources policières. Dix-sept personnes, 

appartenant à la communauté pakista-

naise, se trouvaient dans le pavillon au 

moment des faits. Mais seul le petit ami 

de la victime avait été placé en garde à 

vue. Selon les premiers éléments, le 

corps, dont les poignets ont été retrouvés 

liés, a été aspergé d’un liquide inflam-

mable. Le jeune homme a été mis en 

examen pour assassinat et écroué. W 

FAITS DIVERS

Le torse et la 
tête carbonisés

FAITS DIVERS
Un marin disparaît au large 
de l’île d’Ouessant
L’Aquarius, un remorqueur, 
a sombré lundi au nord de l’île 
d’Ouessant, au large de la pointe 
de la Bretagne, a indiqué 
la préfecture maritime de 
l’Atlantique. Deux des trois 
membres de l’équipage, qui avaient 
réussi à rejoindre le radeau de 
survie, ont pu être secourus par les 
militaires. Le troisième marin était 
toujours porté disparu lundi soir.

Une voiture tombe dans
un fossé : deux morts
Deux hommes de 18 et 20 ans sont 
morts dans un accident de la route 
lundi après-midi à Bourbourg 
(Nord), a rapporté La Voix du Nord 
sur son site Internet. Le chauffeur 
de la voiture a perdu le contrôle 
pour une raison indéterminée. 
La voiture s’est encastrée dans un 
grand fossé rempli d’eau. Les deux 
autres passagers, âgés de 17 ans, 
n’ont été que légèrement blessés.

secondes20
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KILOS DE CANNABIS ONT ÉTÉ 

SAISIS SAMEDI SOIR PAR 
LA POLICE D’HENDAYE AU 

TERME D’UNE FOLLE COURSE-
POURSUITE EN VOITURE.

(Source : « Sud-Ouest ».)

VINCENT VANTIGHEM

C
’est une question de principe. 

« Si on accepte la vente de cet 

espace, alors on accepte le fait 

que tout le patrimoine forestier peut 

être démantelé arbre par arbre », confie 

Philippe Berger. Selon nos informa-

tions, le secrétaire général du Syndicat 

unifié des personnels des forêts (Snup-

fen Solidaires) a envoyé, jeudi 19 avril, 

un recours au ministère du Budget pour 

faire annuler la vente de l’hippodrome 

de Compiègne jugée « litigieuse ». C’est 

Eric Woerth, l’un des prédécesseurs de 

Valérie Pécresse à la tête de ce minis-

tère, qui avait autorisé, le 16 mars 2010, 

la cession de cette parcelle de forêt de 

57 hectares. Depuis, deux enquêtes ju-

diciaires sur les conditions de cette 

vente ont été ouvertes.

Le ministère a deux mois
pour répondre
En une quinzaine de pages, le recours 

du Snupfen – que 20 Minutes a pu 

consulter – demande à Valérie Pécresse 

d’« abroger l’arrêté ministériel » qui a 

permis la vente de cet hippodrome à la 

Société des courses de Compiègne. 

« Prix dérisoire », « absence d’appel à 

la concurrence » : les arguments du 

Snupfen étaient déjà connus. Cette 

fois-ci, le syndicat va plus loin dans sa 

réflexion en affirmant que la forêt de 

Compiègne relève en fait du « domaine 

public » et non de celui privé de l’Etat.

« La forêt est devenue le lieu de ren-

contre des randonneurs », peut-on lire 

dans ce recours. Des activités cultu-

relles sont également proposées. » 

L’argument juridique est le suivant : 

pour céder un bien relevant du domaine 

public, l’Etat doit, au préalable, obtenir 

son « déclassement ». Ce qui n’a pas 

été fait dans le cas de Compiègne. « Dé-

sormais, le ministère a deux mois pour 

répondre, explique Edmond Frety, l’avo-

cat du Snupfen. Sinon, la justice admi-

nistrative sera saisie. Et si le ministre 

change, il aura à reprendre le dos-

sier… » Joint lundi par 20 Minutes, le 

ministère du Budget a assuré n’avoir 

pas encore reçu ce recours. W 

L’hippodrome du Putois à Compiègne est au cœur de la polémique.

INFO « 20 MINUTES » Un syndicat forestier s’adresse à Valérie Pécresse

RECOURS CONTRE LA VENTE DE 
L’HIPPODROME DE COMPIÈGNE
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 W CONSÉQUENCES
Si le recours est accepté, 
la vente sera annulée. L’Etat 
devra rembourser le montant 
de la vente à la Société des 
Courses de Compiègne. Cela 
devrait aussi donner du grain 
à moudre à la Cour de justice 
de la République qui enquête sur 
des soupçons de « prise illégale 
d’intérêts » visant Eric Woerth.



BAHREÏN

Des manifs 
contre la police
Des centaines de manifestants ont af-
fronté lundi la police anti émeutes à 
Bahreïn, après les obsèques d’un mani-

festant décédé au cours du week-end. 

Un peu plus tôt, quelque 15 000 per-

sonnes avaient participé aux obsèques 

de Salah Abbas Habib, dont le corps cri-

blé de grenaille a été retrouvé au lende-

main de sa participation à des affronte-

ments avec les forces de l’ordre. Un an 

après un mouvement de contestation 

réprimé par la famille régnante sunnite, 

des manifestations ont été organisées 

en marge du Grand Prix de Formule 1. W 
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WILLIAM MOLINIÉ

N
i solitaire ni membre 

d’un réseau constitué, 

Mohamed Merah, l’au-

teur de la tuerie de Toulouse 

était au cœur d’influences que 

les policiers tentent de décryp-

ter. Certains, appelés en renfort 

de Paris, ont apporté un regard 

neuf. Après un mois d’enquête, 

les quatre juges antiterroristes 

ont en leur possession 1 300 

procès-verbaux et 750 scellés.

Un couple d’islamistes visé
Les policiers s’intéressent par-

ticulièrement à Abdelkader 

Merah, le frère de Mohamed. 

Incarcéré à Fresnes (Val-de-

Marne), il est mis en examen 

pour «  complicité d’assassi-

nats » et « association de mal-

faiteurs en vue de la préparation 

d’actes de terrorisme  ». Les 

policiers pensent qu’il a aidé son 

frère à passer à l’acte, matériel-

lement mais aussi psychologi-

quement. Il était notamment 

présent lors du vol du scooter 

sur lequel Merah prenait la fuite 

après les crimes. « C’est aussi 

lui qui est clairement lié à des 

groupuscules radicaux prônant 

la lutte armée. Merah a pu être 

manipulé par une influence is-

lamiste », explique un enquê-

teur. Abdelkader a assuré aux 

juges qu’il n’était pas au courant 

des projets de son frère. Et qu’il 

avait repris contact avec lui 

quelques jours seulement avant 

les faits. «  C’est faux, nous 

avons la preuve qu’ils s’étaient 

vus physiquement en janvier. 

Donc, bien avant les tueries », 

rétorque un proche du dossier.

Les policiers sont par ailleurs 

très attentifs aux amis de Mo-

hamed. Entre autres, un couple 

d’islamistes qu’il aurait hébergé 

à l’automne dernier. Certains 

proches étaient d’ailleurs sous 

la surveillance de la Direction 

centrale du renseignement in-

térieur (DCRI). « On va attendre 

qu’ils se dévoilent pour les en-

tendre. Ce n’est pas la peine de 

faire comme la DCRI et d’arrê-

ter prématurément des gens 

avant de les relâcher sans au-

cune charge », tacle un policier.

Une source judiciaire estime 

que cette enquête « n’est pas 

près d’être bouclée ». Samedi, 

un djihadiste sur le point de par-

tir s’entraîner en Indonésie a été 

arrêté à Montpellier. Sa famille 

aurait eu des liens étroits avec 

les Merah. Sa garde à vue peut 

durer jusqu’à mercredi. W 

JUSTICE Un mois après les tueries du Sud-Ouest, l’enquête se recentre sur l’entourage du tueur

LES PROCHES 
DE MERAH 
DANS LE VISEUR 

Mohamed Merah était au coeur d’influences que les policiers tentent de décrypter. 
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NORVÈGE
Breivik a choisi des victimes 
qui avaient l’air « de gauche »
Anders Behring Breivik, jugé à Oslo 
pour le meurtre de 77 personnes le 
22 juillet 2011, a déclaré lundi qu’il 
avait pu déterminer l’appartenance 
idéologique de ses victimes 
en fonction de leur apparence.

JUSTICE
Décision vendredi sur 
un procès civil contre DSK
Le président de la Cour suprême 
du Bronx se prononcera vendredi 
sur la tenue du procès civil intenté 
contre Dominique Strauss-Kahn 
par Nafissatou Diallo.

PAYS-BAS
Le Premier ministre 
démissionne
Le Premier ministre, Mark Rutte, 
a annoncé lundi avoir présenté 
la démission de son gouvernement 
à la reine Beatrix, après l’échec 
des négociations budgétaires 
avec le Parti pour la Liberté.

secondes20
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C’EST LE NOMBRE 

DE PERSONNES DÉCÉDÉES 
DANS DES BOMBARDEMENTS 

DES FORCES SYRIENNES 
LUNDI À HAMA.

(Source : Reuters.)

Le siège au Parlement birman de l’op-
posante Aung San Suu Kyi est resté vide 
à l’ouverture des travaux parlemen-

taires lundi, en raison d’une controverse 

sur les termes de la prestation de ser-

ment des nouveaux élus. Un coup dur 

pour le gouvernement birman qui sou-

haitait faire de l’événement un symbole 

fort des réformes démocratiques en 

cours. La Ligue nationale pour la démo-

cratie (LND) d’Aung San Suu Kyi, qui a 

remporté 43 des 44 circonscriptions où 

elle a présenté des candidats, demande 

que les députés ne s’engagent pas en 

prêtant serment à « respecter la Consti-

tution ». La LND souhaite en effet réfor-

mer la Constitution pour écarter l’armée 

de la vie politique.

Malgré ce couac, l’Union européenne a 

annoncé la suspension de la plupart de 

ses sanctions contre la Birmanie, à l’ex-

ception de l’embargo sur les armes. 

David Cameron, le Premier ministre 

britannique, a salué les réformes entre-

prises par le gouvernement civil birman 

qui a succédé à la junte militaire il y a un 

an, tout en expliquant qu’il était trop tôt 

pour une levée complète des sanctions. 

« Ces changements ne sont pas encore 

irréversibles, c’est pourquoi il faut sus-

pendre les sanctions plutôt que de les 

lever pour de bon », a-t-il déclaré dans 

un communiqué. Le président birman 

Thein Sein, en déplacement au Japon, a 

assuré que le processus de démocrati-

sation continuerait. Il n’y aura « pas de 

revirement », a-t-il promis aux journa-

listes, selon l’agence de presse japo-

naise Kyodo. W 

 ARMELLE LE GOFF (AVEC REUTERS)

BIRMANIE

Aung San Suu Kyi refuse de siéger

La députée Aung San Suu Kyi.
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DENTS
Le saignement des gencives, 
un mal très répandu
Selon une récente étude de 
Parodontax réalisé par l’Ifop, 
un Français sur deux a été sujet à 
des saignements occasionnels des 
gencives ces douze derniers mois. 
Des symptômes caractéristiques 
d’une inflammation des gencives 
qui, si elle n’est pas soignée, peut 
dégénérer en maladie parodontale 
et entraîner une perte des dents.

ALLERGIES
Alerte cette semaine
Le Réseau national de surveillance 
aérobiologique vient d’émettre 
un nouveau bulletin d’alerte aux 
allergies pour les prochains jours. 
Le retour des éclaircies, ainsi qu’un 
fort vent, pourraient favoriser 
la dissémination des pollens 
de chênes et de bouleaux, à fort 
pouvoir allergisant. Pour retrouver 
les prévisions par région, rendez-
vous sur : pollens.fr/accueil.php.

secondes20

DELPHINE BANCAUD

P
rès de la moitié des adolescents 

ne peuvent pas citer leur dernier 

vaccin, selon le Baromètre santé 

de l’Institut national de prévention et 

d’éducation pour la santé (Inpes). Un 

manque de vigilance mis en lumière lors 

de la Semaine européenne de la vacci-

nation, qui se déroule jusqu’à vendredi.

Eviter certains risques
« Lorsqu’ils dépassent les 12-13 ans, les 

adolescents vont chez le médecin 

lorsqu’ils sont malades et non pas pour 

vérifier que leurs vaccinations sont à 

jour. Par ailleurs, leur carnet de santé 

est parfois égaré, ce qui rend difficile la 

reconstitution de leur historique de vac-

cinations », explique Christine Jestin, 

responsable du pôle maladies infec-

tieuses à l’Inpes. Un problème, car si la 

couverture vaccinale des adolescents est 

bonne concernant la diphtérie, la polio-

myélite, le tétanos et la coqueluche, elle 

l’est moins pour d’autres maladies. 

« Moins de 50 % des adolescents sont 

vaccinés contre l’hépatite B, alors que 

les jeunes sont exposés à des risques 

infectieux en raison du début de leur vie 

sexuelle ou de certaines de leurs pra-

tiques (piercing, tatouage, injection…) », 

indique Christine Jestin. Par ailleurs, 

moins de 50 % des jeunes filles de moins 

de 17 ans ont reçu leur première dose 

de vaccin contre le papillomavirus. Le 

taux de vaccination contre le méningo-

coque C, recommandé depuis 2010 aux 

moins de 24 ans, est, lui aussi, faible. 

Autre sujet d’inquiétude : les jeunes qui 

n’ont pas eu la varicelle enfant et qui ne 

sont pas toujours vaccinés. « En cas de 

contamination, la maladie peut entraîner 

des complications (pneumonie, encépha-

lite…) », souligne Christine Jestin. Pour 

inciter les adolescents à se faire vacci-

ner, l’Inpes a donc publié sur le site mes-

vaccins.net un carnet de vaccination 

électronique. Un pense-bête idéal pour 

ceux qui redoutent de perdre à nouveau 

leur carnet papier. W 

PRÉVENTION Les jeunes ne consultent pas assez leur carnet de santé

LA COUVERTURE VACCINALE 
INSUFFISANTE CHEZ LES ADOS

Un vaccin contre la grippe H1N1.
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SOCIAL
Fin de la grève dans 
les terminaux méthaniers
L’activité a repris lundi dans les 
trois terminaux méthaniers français 
de GDF Suez, après une semaine de 
grève, a déclaré un responsable de 
la CGT. Les salariés ont approuvé 
un accord avec la direction 
d’Elengy, filiale de l’énergéticien 
français, portant sur une meilleure 
répartition des bénéfices.

EUROPE
L’horizon économique 
s’assombrit
La contraction de l’activité 
du secteur privé dans la zone euro 
s’est accentuée plus que prévu 
en avril, selon les premiers 
résultats des enquêtes mensuelles 
Markit auprès des directeurs 
d’achats, publiés lundi. La baisse 
des carnets de commandes 
et la poursuite des réductions 
d’effectifs ont touché à la fois 
l’industrie manufacturière 
et les services.

secondes20

CÉLINE BOFF

C
’est la valeur qui monte en ce 

moment. Après avoir progressé 

de 29 % en 2011, le prix des dia-

mants bruts devrait augmenter de 15 à 

20 % cette année. Pour Norbert Auré-

lien, de la société belge Private Diamond 

Club, cette pierre est le placement de 

la décennie. « Contrairement à l’or, la 

valeur des monnaies n’influence pas 

celle du diamant », insiste-t-il.

Plus de 6 % par an jusqu’en 2020
Sans compter que les prix devraient 

continuer de flamber, tout simplement 

parce que la demande explose, notam-

ment en Chine. Selon la société de 

consulting Bain & Company, la de-

mande va croître de plus de 6 % par an 

jusqu’en 2020, contre seulement 2,8 % 

pour l’offre. Reste à savoir si les Fran-

çais deviendront pour autant des cro-

queurs de diamants… Emeric Portier, 

PDG de Cool Diamonds, leader de la 

vente en ligne, en doute : « Les inves-

tisseurs se sont lancés en 1978, ce qui 

a créé une cote artificielle. Mais quand 

ils ont cherché à vendre, la demande de 

la joaillerie n’a pas suivi… Les prix se 

sont effondrés. » L’achat d’un diamant 

en bijouterie implique en outre le règle-

ment de la TVA… Dont il faudra com-

penser le coût à la revente. Le marché 

des enchères paraît donc plus appro-

prié. « Le diamant n’est pas un produit 

spéculatif sur le court terme, mais une 

valeur qui se valorise dans le temps », 

martèle Norbert Aurélien, qui recom-

mande d’investir en diamants 5 à 10 % 

de son patrimoine. Veillez en tout cas à 

obtenir un certificat, si possible du GIA, 

le laboratoire américain qui fait autorité 

dans le monde entier. W 

PLACEMENT La demande explose, les prix flambent

LE DIAMANT, C’EST DE L’OR

Selon le Private Diamond Club, le diamant est le placement de la décennie.
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SIMPLE - RAPIDE - 24H/24

Tape REGION au 62333

VOUS ÊTES 150.000 À NOUS AVOIR CHOISIS ! (4)

PARTOUT EN FRANCE !

62333 : 0.35 EURO/SMS + prix d’un sms. (1) Au cours des 12 derniers mois. Pour assurer la convivialité duservice,
des messages d'animateurs sont susceptibles d'être adressés aux utilisateurs. Conditions généralesdu chat :
www.chat-portable.com. Photos illustratives. Pour exercer votre droit d'accès et de rectification de vos données
personnelles. Ecrire à Cellfish France-Service Client-Cellfish-BP 60270 Aubervilliers- 93534 La Plaine Saint
Denis Cedex. MINEURS : POUR TOUT ACHAT, DEMANDEZ L'AUTORISATION A VOS PARENTS.

62333 : 0.35 EURO/SMS + prix d’un sms

+ rapide !

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
 
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Faites abstraction de vos états 
d’âme. Osez faire des choix et surtout 
allez de l’avant quoi qu’il arrive.

 Taureau du 21 avril au 21 mai
 Sachez vous défendre contre 
la mauvaise foi car, autour de vous, 
certains en abusent. Remettez-les en place.

 Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Vous risquez de taper du poing 
sur la table. Cela risque d’être violent, 
mais après vous serez soulagé.

 Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Vous savez garder le sourire 
dans toutes les circonstances. On apprécie 
votre compagnie et votre bonne humeur.

 Lion du 23 juillet au 23 août
 Vous nourrissez des sentiments 
passionnés. Peut-être un peu trop. 
Impossible de freiner vos impulsions.

 Vierge du 24 août au 23 septembre
 Vos relations reprennent un cours 
paisible. Détente à l’horizon, avec de vrais 
moments de tendresse.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Quelqu’un de votre entourage vous 
fascine. Au point de vous laisser influencer 
par ses discours. Relativisez.

 
Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

 Il y a des chances que 
votre entourage ne s’y retrouve plus, tant 
vous adoptez des attitudes déconcertantes.

 Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous discutez ouvertement 
avec une personne influente à propos 
d’un projet qui semble vous tenir à cœur.

 Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous faites preuve de maladresse 
dans vos échanges avec votre entourage. 
Essayez de rectifier le tir.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Laissez aller la musique. 
Ce qu’ils disent, vous vous en moquez. 
Ce qu’ils en pensent, encore davantage.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Vous avez besoin de vous isoler 
pour faire le point et définir de nouveaux 
projets. Prenez le large.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2099 Force 1

SUDOKU  N°1268

  1     9  3

 2  3     4 

 4    3 6  7 1

 7   1     

  2 9    6 3 

      3   7

 8 7  9 5    2

  6     7  5

 3  2     8  

Expert
En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous  
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1267

 3 8 6 7 9 2 5 4 1

 5 9 1 8 6 4 3 7 2

 2 7 4 1 3 5 9 6 8

 6 3 7 2 8 9 4 1 5

 4 1 9 3 5 6 8 2 7

 8 5 2 4 7 1 6 3 9

 1 6 3 5 2 8 7 9 4

 7 4 5 9 1 3 2 8 6

 9 2 8 6 4 7 1 5 3
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LE CHIFFRE

33
MILLIONS DE DOLLARS DE 

RECETTES EN TROIS JOURS 
POUR « THINK LIKE A MAN », 
SUCCÈS SURPRISE DU BOX-

OFFICE AMÉRICAIN.
(Boxoffice.com.)

Avec les White Stripes, puis The Raconteurs et The Dead Weather, 
Jack White a longtemps caché son génie au sein de groupes. Il a 
aussi énormément officié en tant que producteur. Pour sa femme 

(ex depuis peu) Karen Elson notamment. Avec son premier album 

solo, Blunderbuss, le talent de Jack White éclate au grand jour. Puis-

sant, révolté, bouleversant : l’essence du blues moderne. W  B. C.

ROCK

Jack White, le héros blues

PROPOS RECUEILLIS
PAR BENJAMIN CHAPON

A
nnoncé comme le nouvel 

Otis Redding par les mé-

dias anglais, BBC en tête 

qui en a fait son « Sound of 2012 », 

le chanteur d’origine ougandaise 

mérite l’éminent compliment. Mi-

chael Kiwanuka est la relève que 

la soul attendait.

Pourquoi tout le monde parle 

de vous en ce moment ?

Ah, ah, je ne sais pas… Je ne com-

prends pas moi-même.

Vous êtes la nouvelle priorité 

d’Universal. La pression ?

Oui, c’est un peu étrange de voir 

autant de gens s’agiter autour de 

moi, de voyager tout le temps dans 

de grands hôtels.

Ce mode de vie faisait partie

de vos rêves d’adolescent ?

Je n’ai jamais rêvé devenir musi-

cien, du moins pas consciemment. 

J’ai dû admettre, peu à peu, que 

je ne pourrais pas vivre sans mu-

sique. Mais vivre de ma musique, 

ça, c’est une vraie surprise.

D’habitude, les artistes soul 

disent qu’ils ont ça dans le 

sang depuis toujours…

Oui, mais moi je n’avais pas une 

grand-mère pour m’emmener à 

des messes gospel. J’ai dû décou-

vrir tout ça par moi-même en 

passant des heures chez des dis-

quaires. Ensuite, j’ai dû apprendre 

à ne pas être un trop mauvais 

chanteur.

Vous n’êtes pas sûr de vous ?

J’ai appris à le devenir. Quand j’ai 

fait les premières parties d’Adele, 

j’ai ressenti un mélange de souf-

france et de bonheur extrême. J’ai 

décidé de travailler sur moi pour 

ne plus ressentir que le bonheur.

Vous n’avez plus jamais le trac ?

C’est ça.

Ça vous arrive souvent

de décider ce que vous voulez 

ressentir ?

Quand j’ai découvert la soul, et 

encore plus quand j’ai commencé 

à chanter mes propres chansons, 

j’ai découvert une sorte de bien-

être, de joie et de sérénité in-

croyables. Depuis, oui, je sais que 

je peux ressentir du bonheur 

quand je veux. J’ai juste besoin de 

silence et d’une guitare.

Et vous voudriez que vos fans 

ressentent ça aussi ?

Oui, mais pas seulement. Je 

chante aussi des choses tristes. 

La musique a ceci de merveilleux 

qu’elle procure des émotions 

contradictoires. W 

MICHAEL KIWANUKA Le prodige soul sort « Home Again »

« JE PEUX RESSENTIR DU 
BONHEUR QUAND JE VEUX »

Michael Kiwanuka lors des dernières Transmusicales de Rennes.

C
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 W SOUL RIEUSE
Avec son premier album Home Again, Michael Kiwanuka opère la 
délicate jonction entre le storytelling folk et le lyrisme soul. Une 
sorte de mariage du froid et du chaud qui, enveloppé d’une voix 
assurée, atteint des sommets d’émotion. A l’évidence, on tient 
un très grand chanteur qui met intelligemment son érudition 
discographique au service de compositions gracieuses.



COIN DES POCHES

Si j’étais un homme
C’est quoi un être humain ? Cette 
question simple et difficile maille 

les sept nouvelles qui composent 

Le Bateau*. Ce premier livre de Nam 

Le, un jeune écrivain d’origine vietna-

mienne, a été rapidement traduit en 

quinze langues après sa première paru-

tion aux Etats-Unis en 2008 et soutenu 

par des écrivains comme Richard Ford, 

William Boyd, Junot Diaz ou Charles 

D’Ambrosio. Chaque histoire courte 

semble avoir l’ampleur d’un vrai roman.

elles se passent à Tel-Aviv, New York, 

Hiroshima ou Medellín. Elles traitent de 

l’honneur, de 

l’amour filial, du 

choix, dans un 

style sobre et doux 

qui termine chaque nouvelle sur un 

suspense. A cette même question, Oscar 

Wilde avait l’habitude de répondre par 

une pirouette. Maximes et autres textes** 

concentre l’essentiel des meilleurs traits 

du plus grand des dandys, et livre aussi 

ses Impression d’Amérique, texte un peu 

moins piquant, mais témoignage d’un 

Wilde moins cliché. W  K. P.

* Livre de Poche, 6,95 €. ** Folio, 2 €.

TOP
Guillaume Musso à deux mains
L’écrivain a deux romans placé en tête du Top 20 des ventes 
de Livres Hebdo. Son nouveau, 7 ans après, dépasse de peu 
la réédition en poche de son précédent, L’Appel de l’ange.

FLOP
One Direction se trompe de fréquence
Deux grandes radios anglaises ont retiré les tubes du groupe de 
leurs playlists. Le patron de ces radios n’a pas digéré le lapsus 
de One Direction, qui a remercié Radio One au lieu de Capital FM, 
organisatrice du vote, au moment de recevoir leur Brit Awards.
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KARINE PAPILLAUD

S
ur le plateau d’« Apos-

trophes » en 1978 : 

Charles Bukowski des-

cend trois bouteilles de vin, 

tripote sa voisine et s’ennuie 

assez pour quitter l’émission 

d’un Pivot défait. C’est ce que 

la France et la légende ont re-

tenu de l’écrivain, auteur du 

fameux Journal d’un vieux dé-
gueulasse. Mais dans Shake-
speare n’a jamais fait ça*, on 

peut lire ce que l’agitateur a 

pensé de tout cela. Et l’orgueil 

littéraire national en prend un 

grand coup : deux pages, à 

peine, résument l’incident dans 

ce compte rendu presque ano-

din de sa tournée de lectures 

en Europe. Ce texte inédit en 

France, publié en 1995 aux 

Etats-Unis, a été retrouvé au 

gré de conversations par 13e 

Note Editions. Dans ce dernier, 

Bukowski se concentre sur ce 

qui l’intéresse le plus : la picole 

avec les copains.

Alcool, misère, solitude
Le détachement de Bukowski 

par rapport à son succès et son 

profond ennui vis-à-vis de l’ido-

lâtrie de ses fans s’explique par 

les longues années de misère 

et d’incompréhension à l’égard 

de ses textes. En 1978, l’écri-

vain-poète connaît seulement 

la gloire et c’est en Europe qu’il 

vient la trouver, avant de l’ob-

tenir aux Etats-Unis. Né 

allemand en 1920, il a 

longtemps vécu du 

côté des émigrés sans grade, 

arrivé très jeune en Amérique. 

Son œuvre littéraire, 

qu’émaillent des nouvelles, 

(Contes de la folie ordinaire, 

1967), des romans (Souvenirs 
d’un pas grand-chose, 1982) ou 

une foule de 

p o è m e s 

(L’amour 

est un chien de l’enfer, 1977), est 

aussi prolixe que le gosier de 

l’auteur fut profond. Shake-
speare n’a jamais fait ça est 

chargé de la force de Bukowski, 

de son ivresse gagnée à la dou-

leur de l’existence, scandée par 

les innombrables gorgées de 

vin dégustées dans les bars ou 

au lit avec sa fiancée Linda Lee, 

qui entraîne vers cette danse 

vacillante de la lucidité avec la 

conscience. L’éditeur a re-

trouvé les photos de Michael 

Montfort, l’ami et le photo-

graphe officiel de la tournée, qui 

a su regarder Bukowski avec 

l’immense tendresse qui le 

rend bouleversant. W 

* 13e Note Editions, 19,50 €.

INÉDIT Un inédit de la fin des années 1970 de Charles Bukowski traduit et illustré de photographies

SACRÉ BON 
« VIEUX 
DÉGUEULASSE »

Charles Bukowski et sa fiancée Linda Lee, photographiés par Michael Monfort  en Allemagne.
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Bien sûr, à Bourges, il y a les têtes d’af-
fiche qui viennent rôder leur show pour 
les concerts estivaux : Camille, Bénabar, 

Baxter Dury ou Dionysos. Mais il y a aussi 

les stars de demain. Au rayon français,, 

la pop charmeuse de Mina Tindle pour-

rait enfin exploser aux oreilles du large 

publci qu’elle mérite.

La délégation anglaise est superbement 

représenté par Django Django, la sen-

sation électro qui devrait nous agiter les 

gambettes jusqu’à l’été. Egalement lon-

donienne, Lianne La Havas invente une 

soul électro ultra sexy qu’on a hâte de 

voir sur scène. Plus sombre mais telle-

ment beau le très jeune King Krule est 

le grand espoir du blues blanc tour-

menté. Enfin, la chorale rock bordelaise 

Crane Angels sera la curiosité démente 

à ne pas manquer. W 

Les immanquables de Bourges
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PÔLE EMPLOI Le printemps de Bourges met en avant de jeunes groupes jusqu’à dimanche

DÉCOURAGEANTES DÉCOUVERTES
BENJAMIN CHAPON

T
otal Warr, Shiko Shiko, Pierre 

Gambini… Retenez bien les 

noms des Découvertes 2012 du 

Printemps de Bourges, vous n’en enten-

drez plus jamais parler*. Grâce à ses 

rabatteurs du Réseau Printemps, le fes-

tival, qui débute ce soir, s’est fait une 

spécialité de dénicheur de talents. Etre 

siglé « découverte » à Bourges est de-

venu un passage obligé. Ensuite, on va 

s’aguerrir à la scène au Chantier des 

Francos de La Rochelle, on gagne un 

séjour en studio grâce au concours des 

Inrocks Lab, et des conseils de pros en 

étant lauréats des Talents Adami.

« Il y a des démarrages de carrière hyper 

rapides mais derrière, énormément de 

déceptions, constate Claude Guyot, di-

rectrice du Fonds d’action et d’initiative 

rock (Fair). Sur les quinze lauréats an-

nuels du Fair, depuis vingt ans, une 

grosse majorité a continué à vivre de la 

musique, que ce soit comme artiste ou 

prof. Je ne suis pas sûre qu’on pourra en 

dire autant dans cinq ans. » La faute à la 

crise du disque, bien sûr, mais aussi à 

un mirage français.

Perfusion empoisonnée
Avec un logiciel de son et une bonne 

connaissance des réseaux sociaux (voir 
encadré), les groupes se font une rapide 

petite notoriété. Soutenus par une my-

riade de structures, ils peuvent compter 

faire la tournée des Scènes de musiques 

actuelles (Smac), qui reçoivent des sub-

ventions pour chaque jeune groupe pro-

grammé. Tout se gâte ensuite.

« Entre Bourges et d’autres concours, 

pendant deux ans, on n’avait tous les 

jours un pro au téléphone, des tas de 

conseils et des aides concrètes, nous 

raconte un groupe qui a suivi cette voie 

royale empoisonnée. On a galéré mais 

on s’est accroché, on a fait l’album et une 

tournée. Et puis plus rien. Les maisons 

de disques qui proposaient des contrats 

se sont rétractées. Nos concerts ont été 

annulés… » Pour Boogers, qui est passé 

par là, « le rock s’est institutionnalisé et 

vit la même dérive que le jazz des années 

1970 qui était devenu une musique hyper 

chiante. » Le chanteur dénonce un rock 

français sous perfusion d’un faisceau 

d’aides qui annihile l’esprit débrouillard 

des groupes. « Soyons clairs, je n’existe 

que grâce à ces réseaux. Mais quand 

j’entends de jeunes groupes râler que la 

mairie de leur patelin ne fait rien pour 

eux je crains qu’on ne se soit un peu 

éloigné de l’esprit rock. » Pour Claude 

Guyot, « ce danger existe mais on peut 

aider sans déformer l’esprit des 

groupes. » Les bons parents ne sont pas 

les plus protecteurs. W 

* Mais à 20 Minutes on espère entendre long-

temps parler de Christine and the Queens,

Botibol et Monogrenade, entres autres.

François and the Atlas Moutain (ici avec les Crane Angels), ex-Découvertes, reviennent à Bourges en têtes d’affiche.

 W JEU DE PLATEFORME
Dans la famille (nombreuse) « plateforme de découvertes », je demande la 
petite dernière. Financé par le Crédit Mutuel, Riffx.fr est un MySpace avec 
des fonctions plus « facebookiennes » placé sous le haut patronage de Jean 
Fauque (pour la crédibilité) et Vanessa Paradis (pour les paillettes).
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La Semaine de la critique, doyenne des 
sections parallèles du festival de 
Cannes, a présenté hier sa sélection. 

Sept longs-métrages en compétition, 

dont six premiers films. Parmi lesquels 

Au galop, du metteur en scène de théâtre 

Louis-Do de Lencquesaing. Pour susci-

ter l’événement, comme l’an dernier 

avec La Guerre est déclarée, le délégué 

de la Semaine, Charles Tesson, mise 

« sur deux films en séances spéciales » : 

Augustine, d’Alice Winocour, film histo-

rique sur l’hystérie, où Vincent Lindon 

dont « toute l’intensité de jeu passe par 

le regard », joue le Dr Charcot. Et sur 

J’enrage de son absence, de Sandrine 

Bonnaire, « histoire d’amour insensée », 

avec William Hurt. W  STÉPHANE LEBLANC

CANNES

Bonnaire et Lindon à la Semaine
GRATUIT
Le cinéma français a son appli iPhone
UniFrance a lancé hier son appli iPhone sur l’actualité française 
du 7e art. Gratuite, l’appli « Le Cinéma français » donne accès
à une base de données sur les films et les artistes, ainsi qu’un 
répertoire. Une version iPad est prévue courant 2012.

PAYANT
« Sur les traces du Marsupilami » cartonne au box-office
Adapter le Marsupilami, ça paye en salles ! Le film d’Alain Chabat 
s’accroche en tête du box-office et frôle les 4 millions d’entrées.
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Envoyez vos bons plans à : sortir-strasbourg@20minutes.fr

LES BONS PLANS DE 20 MINUTES

CINÉMA DES FESTIVITÉS 
POUR SOUTENIR LE STAR

Samedi et dimanche, participez 

aux événements organisés par le 

Star pour sauver la salle. Au pro-

gramme : samedi, à 17 h 30, un 

apéro-mix dans le hall proposé 

par le festival Contre-Temps, 

et, à 20 h, l’avant-première de 

la comédie australienne My Best 
Men ; dimanche, une brocante ci-

néma et, le soir, le spectacle Le 
capitaine Sprütz fait son cinéma.

 ̈Infos www.cinema-star.com.

CONCERTS LES TALENTS 
LOCAUX À LA LAITERIE
Pour clôturer les Artefacts, la 

Laiterie donne un coup de flash 

sur les Scènes d’ici avec trois 

soirées. Jeudi, des musiciens 

issus de groupes strasbour-

geois proposent une session 

acoustique de tubes rock. Ven-

dredi, le groupe Plus Guest du 

label alsacien Deaf Rock joue 

son premier opus Prime Time. 

Samedi, sept formations de la 

région enchaînent les presta-

tions. On ne rate pas Petseleh 

pour sa musique folk et Luné-

ville pour ses morceaux pop.

 ̈Infos www.festival.artefact.org.

JEUNESSE DES ACTIVITÉS 
À FAIRE AU VAISSEAU
A l’occasion des vacances de 

Pâques, filez au Vaisseau en 

famille voir « Les petits riens », 

sur le mystère des bulles. Il se 

joue jusqu’à dimanche. Par-

ticipez aussi des concours de 

construction avec des boîtes à 

œufs jusqu’au 6 mai. Et testez la 

nouvelle expo « A vous de jouer » 

et ses seize éléments interactifs 

prêts à tourner, glisser, s’éclair-

cir ou sonner.

 ̈Infos sur www.levaisseau.com.
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T
ous sous le chapiteau ! Ren-

dez-vous à Obernai, dès 

vendredi et jusqu’au 5 mai, 

pour savourer la 17e édition du fes-

tival de nouveau cirque, Pisteurs 

d’étoiles, organisé par l’Espace 

Athic. Au menu, onze spectacles, 

des ateliers et des concerts. 20 Mi-
nutes vous livre sa sélection.

G  Plein les yeux. Vendredi, on ne 

rate pas « This is end », du Centre 

national des arts du cirque (CNAC). 

Les douze artistes issus de la 23e 

promotion mixent acrobaties, jon-

gleries, numéros aériens avec des 

cordes, des tissus ou des sangles. 

Un festival de numéros sur un pla-

teau tournant à 360°.

A 20 h 30, vendredi et samedi, à 17 h 30, le 

dimanche, sous le chapiteau A.

G  Des acrobaties en plein air. Dé-

couvrez en famille, le 1er mai, 

« 5 Numéros » de la compagnie 

BAM. Le principe ? Cinq perfor-

mances menées par sept artistes. 

On retrouve notamment un solo 

de fil de fer, un duo au mât chinois 

ou un duo à la bascule.

A 11 h et 16 h, le 1er mai, place du Marché.

G  Ça swingue. La compagnie aus-

tralienne CIRCA présente, les 4 et 

5 mai, « Wunderkammer » 

(Chambres à merveilles). Ce spec-

tacle événement jongle entre 

danse contemporaine, athlétisme, 

burlesque, poésie et humour sur 

fond de tubes pop-rock ou de titres 

latinos des années 1960. W 

A 20 h 30, les 4 et 5 mai,

sous le chapiteau A.

De 5,50 à 16 € la place. Plus d’infos :

sur www.pisteurdetoiles.com.

FESTIVAL Les Pisteurs d’étoiles arrivent dès vendredi à Obernai

SUR LA ROUTE DU CIRQUE

Les douze élèves du CNAC dévoilent, dès vendredi, « This is end ».
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Des images retravaillées, une 
réalité transcendée et une bonne 
dose de culot. Avec son expo « Fin 

de siècle », à voir à la galerie La 

Chambre, Olivier Nord bouscule 

les codes de la photographie. Son 

idée : faire de ses clichés des ta-

bleaux. Avec son stylet et sa palette 

photographique, l’artiste crée des 

scènes qui donnent une impres-

sion de « déjà-vu ». Ces photos 

monumentales, ni authentiques, ni 

totalement imaginaires, sèment le 

trouble chez le spectateur. W  A. M.

Entrée libre. Jusqu’au 3 juin, à la galerie 

La Chambre, 4, place d’Austerlitz.

PHOTOGRAPHIE

Une palette 
de clichés

Olivier Nord est à La Chambre.
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Si Jean-Christophe Spadaccini et 
Jacques-Olivier Molon se sont formés 
sur le tas, il existe aujourd’hui une école 

de maquillage spéciaux à Strasbourg 

« J’ai fondé Métamorphose (www.me-

tamake-up.com) pour donner à d’autres 

la formation que j’aurais souhaité 

avoir », explique Laurent Zupan. Pour 

suivre un an de cours spécialisés dans 

les effets spéciaux de maquillage, il faut 

être majeur, avoir le niveau du bac et 

être prêt à investir environ 7 000 €. Avec 

du travail en fin de course ? « C’est la 

motivation des élèves qui fait la diffé-

rence, souligne Laurent Zupan. Ceux qui 

le souhaitent vraiment trouvent toujours 

du boulot. » Il lui faut cependant com-

battre bien des idées reçues sur ce mé-

tier qui fait rêver de nombreux adoles-

cents. « Réaliser des effets n’est pas que 

fun. Les gamins imaginent qu’ils vont 

passer leur temps à créer des zombies 

en rigolant. On les prépare aussi aux 

aspects moins glamour de la profession 

comme négocier un contrat ou se 

constituer un book attractif. » Si l’école, 

unique en France, attire une trentaine 

d’élèves par an depuis huit ans, Zupan 

conseille aux apprentis de ne pas rechi-

gner à l’idée de travailler sur des courts 

métrages ou des projets personnels. « Il 

faut s’entraîner. C’est pour cela que je 

continue à pratiquer mon métier sur des 

tournages. Les effets spéciaux sont une 

passion que je me verrais mal commu-

niquer si je cessais de bosser. » Venus 

de toute la France et parfois même de 

l’étranger, les élèves sortent de l’école 

avec un bagage qui ne saurait remplacer 

l’envie de se bouger pour devenir les 

collaborateurs des plus grands ci-

néastes. W  C. V. 

A Strasbourg, l’école des effets spéciaux cartonne

Créer un zombie, ça s’apprend !

« Les gamins 
s’imaginent qu’ils 
vont passer leur 
temps à créer des 
zombies en rigolant. »

Laurent Zupan
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L
e numérique n’aura pas leur peau ! 

Les maquilleurs d’effets spéciaux 

français n’ont pas cédé leur place 

à l’informatique. Toujours sur la brèche, 

ils continuent à travailler et pas qu’un 

peu. « La vague des films de genre fran-

çais des années 1990 nous a permis de 

décoller, explique Jean-Christophe 

Spadaccini. Nous étions tous des fans 

de cinéma d’horreur nourris à Evil Dead 

et aux magazines Mad Movies, Starfix et 

L’Ecran fantastique. »

Des effets divers et variés
Des précurseurs comme Benoît Lestang 

(voir encadré) ont créé des vocations. « On 

fait appel à nous pour tout ce qui passe 

encore mal en numérique, les effets où 

il faut que le spectateur sente qu’il y a de 

la matière », raconte Jacques-Olivier 

Molon, maquilleur et réalisateur. La se-

conde vague de films d’horreur français 

récents, dont sa propre réalisation Hu-
mains (2008), ou A l’intérieur (2007) du duo 

Julien Maury et Alexandre Bustillo ont 

fait sa réputation; « Le plus difficile n’est 

pas les effets très gore, mais les bles-

sures réalistes », explique-t-il. C’est ce 

que démontre le cadavre criant de vérité 

d’une fillette violée dans L’Humanité 
(1999) de Bruno Dumont, le film qui a 

lancé sa carrière. « J’ai dû étudier des 

bouquins de médecine légale cauche-

mardesques car la réalité est pire que 

l’imagination des auteurs de films hor-

rifiques », rappelle-t-il. Jean-Christophe 

Spadaccini conserve lui aussi un drôle 

de souvenir de cadavre. « Sur Les Ri-
vières pourpres (2000) de Mathieu Kas-

sovitz, on m’a reproché le coût du gri-

mage d’un comédien censé être mort. 

Le producteur n’avait pas repéré que le 

corps était entièrement en silicone, ce 

que j’ai pris comme un sacré compli-

ment ! » Pour concrétiser les visions de 

cinéastes aussi divers que Jean-Pierre 

Jeunet, Gaspar Noé et Jan Kounen, Spa-

daccini a fondé son propre studio, No-

mansland, avec Pascal Molina et Denis 

Gastou. « Il ne faut pas croire que nous 

nous limitons au gore, précise-t-il. On 

nous demande des choses aussi diffé-

rentes que le maquillage de Sylvie Tes-

tud sur Sagan (Diane Kurys, 2008) ou des 

effets directs comme une averse de lait 

pour Sa Majesté Minor (2006) de Jean-

Jacques Annaud. » Aujourd’hui, il 

planche sur L’Ecume des jours de Michel 

Gondry, tandis que Jacques-Olivier 

Molon œuvre sur Boule et Bill par 

Alexandre Charlot et Franck Magnier. 

« La concurrence est rude, précise 

Molon, car certains studios cassent les 

prix. » Le fait que ces deux magiciens ne 

chôment pas prouve que la qualité de-

meure une valeur sûre. W 

À L’ANCIENNE A l’heure du numérique, les maquilleurs d’effets spéciaux français turbinent

ON SE REFAIT UNE LAIDEUR ?

Roswell est une création de J.-O. Molon. Le robot et l’homme de Neandertal a été réalisé par J.-C. Spadaccini. 
Il a également conçu avec Denis Gastou le maquillage de Jacky Nercessian pour Adèle Blanc-Sec de Luc Besson.

 W IL FUT LE PREMIER
Benoît Lestang (1964-2008), 
précurseur dans le maquillage,
a travaillé sur les clips de Mylène 
Farmer et des films comme 
Martyrs (Pascal Laugier, 2008), 
Le Scaphandre et le papillon 
(Julian Schnabel, 2 007), La Morte 

vivante (Jean Rollin, 1982).
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BÉNIE
Arte primée à Séries Mania
La série d’Arte « Ainsi soient-ils », 
consacrée à des candidats
à la prêtrise, a remporté le prix
de la meilleure série française
au festival Séries Mania, à Paris.
Elle sera diffusée cet automne.

BLONDIE
France 4 se fait des mèches
Pas facile pour la TNT d’attirer du 
monde en pleine soirée électorale, 
lundi. France 4 s’en est sortie 
grâce à une soirée « blonde ». Soit 
les films La Revanche d’une blonde 
et La blonde contre-attaque, avec 
4,2 % et 5,4 % de part d’audience.

FRENCHIE
Cascadeurs made in France
Après avoir participé à « Incroyable 
talent » en 2008 sur M6,
les cascadeurs français de Cascade 
ont fait forte impression à 
l’émission « Britain’s Got Talent », 
son équivalent britannique, diffusé 
sur la chaîne ITV.

secondes20
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    Ligue des champions. 1re

demi-finale retour. Com-
mentaires : C. Jeanpierre, 
B. Lizarazu. En direct.  
     Le FC Barcelone a été sur-
pris 1-0 au match aller.

    Réa l isa t ion  :  Bruno 
Sevaistre (Fr., 2012).  
  Deux lycées parisiens se 
lancent dans l’adaptation de 
la pièce de William Shakes-
peare, «Roméo et Juliette», 
sous la houlette du metteur 
en scène Alain Sachs.   

    « Baisers volés ». (Fr., 
2012).  Avec Nade Dieu, 
Richard Sammel.
  Marie, qui dirige le réseau 
de résistance gaulliste de 
Villeneuve, se rapproche de 
Vincent, le radio.

  ··   Thriller de Tony Gold-
wyn (USA, 2010). 1h46.  
Avec Hilary Swank, Sam 
Rockwell, Melissa Leo.
  Une mère sans diplôme 
veut devenir avocate pour 
disculper son frère, empri-
sonné pour meurtre.

    Réal isat ion  :  Katr in 
Wegner (All., 2012). « Les 
filles, leur sexualité, leur 
contraception ».  
  De plus en plus d’adoles-
centes prennent la pilule en 
Allemagne pour perdre du 
poids.

    Magazine. Présenté par 
Stéphane Plaza.  
  « Fabrice et Thi Xuan An ».
Fabrice et Thi Xuan An veu-
lent quitter leur logement 
des Ulis. « Josette ». Josette, 
68 ans, vit dans un joli quar-
tier résidentiel de Cergy.   

FRANCE 5FRANCE 4 W9 NRJ 12TMC DIRECT 8

20.35 Rush Hour 2
Action de Brett Ratner 
(USA-H.-K., 2001). Avec 
Jackie Chan. Deux poli-
ciers, l’un chinois, l’autre 
américain, collaborent.
22.10 Rush Hour Action.

20.35 Révolte chez 
les amish
Documentaire. Deux pères 
de famille amish racontent 
leur rébellion contre les 
règles de leur communauté.
21.30 Quitter les amish

20.50 La Belle 
et ses princes presque 
charmants
Divertissement. « Episode 
5 ». Ludovic veut prouver 
qu’il est digne de Marine.
22.20 Le Grand Perdant

20.35 True Justice : 
Ombres chinoises
Téléfilm de Keoni Waxman 
(Can.-USA, 2011). Avec 
Steven Seagal.
22.20 Le Marginal
Policier (Fr., 1983).

20.50 90’ Enquêtes
Magazine. Présenté par 
Carole Rousseau. « Excès 
de vitesse, accidents, 
radars : l’autoroute sous 
haute surveillance ».
22.30 90’ Enquêtes

20.45 Enquête 
événement
Magazine. « Alimentation : 
ce que cachent les produits 
que vous mangez ».
22.30 Le Dernier Roi 
d’Ecosse Drame (2006).

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

PROPOS RECUEILLIS
PAR ALICE COFFIN

P
endant plusieurs mois, des ly-

céens de deux établissements 

différents ont répété Roméo et 
Juliette. Leur apprentissage et la décou-

verte d’autres adolescents a été filmée 

par les caméras de France 2. La chaîne 

en a fait un docu-réalité diffusé ce soir 

à 20 h 35. Hélas, la captation de la pièce 

qu’ils ont après toutes ces semaines 

jouée au théâtre de l’Odéon n’est pro-

grammée qu’à 1 h du matin. Interview 

d’Hicham Nazzal, le présentateur.

Ce soir, c’est l’aboutissement
d’un an de travail, c’est ça ?
Oui, je suis entré en immersion en 

avril 2011 et j’ai passé beaucoup de 

temps avec ces jeunes. Je ne voulais 

pas me contenter d’enregistrer en une 

fois quelques plateaux comme l’au-

raient fait d’autres animateurs. Je 

conçois mon rôle différemment.

Qu’avez-vous découvert en passant 
du temps avec ces lycéens ?
Cette émission, c’est à la fois une radio-

graphie de la jeunesse et du Esther 
Kahn, ce film d’Arnaud Desplechin qui 

montre comment on devient acteur. 

L’occasion de dire qu’il y a autre chose 

que les jeux vidéo et les réseaux sociaux 

qui mobilise les jeunes. Roméo et Ju-
liette peut aussi être au centre de leurs 

préoccupations.

France 2 a programmé la pièce non 
pas juste après le doc mais à 1h du 
matin… C’est ahurissant !
Je n’ai aucune latitude sur la program-

mation de France 2. Ce qui est impor-

tant, c’est que la chaîne ait choisi de 

consacrer un prime time à la jeunesse 

d’aujourd’hui. W 

HICHAM NAZZAL Il présente « Roméo et Juliette » à 20 h 35 sur France 2

« RADIOGRAPHIE DE LA JEUNESSE »

Les caméras de France 2 ont suivi les répétitions pendant plusieurs mois. 
G

. 
G

U
S

T
IN

E
 /

 F
T

V



MARDI 24 AVRIL 2012 27STRASBOURG SPORT

AUTOMOBILE
Loeb patron-pilote à Pau
Sébastien Loeb participera au Grand 
Prix de Pau au volant d’une Porsche 
de son écurie, les 12 et 13 mai. 
Ce sera sa première course comme 
patron-pilote de Sébastien Loeb 
Racing. Le 3 juin, il participe à la 
journée test des 24 heures du Mans.

BASKET
Ajinça, meilleure évaluation 
française de Pro A
Depuis ce week-end, Alexis Ajinça 
dispose de la meilleure évaluation 
d’un joueur français en Pro A avec 
15,4. L’intérieur de la SIG devance 
le Choletais Fabien Causeur, 15,3. 

ROLLER DERBY
Premier match à Strasbourg
Les Hell’s Ass Derby Girls disputent 
leur premier match à domicile, 
samedi 28 avril à 18 h 30, au 
gymnase du Hohberg-Twinger.
Les Strasbourgeoises à roulettes 
reçoivent leurs homologues 
bordelaises des Petites Morts.

secondes20

Lors d’un match à la Meinau, contre Nancy, en mai 2006 : le public était alors venu en masse.

FOOTBALL

Objectif 18 314 spectateurs à la Meinau contre Vesoul

Le Racing vise un record d’Europe. Pas 
celui de club le plus instable, mais le 
record de la plus grosse affluence pour 

un match de cinquième division, samedi, 

contre Vesoul. L’ambition est de battre 

les 18 313 spectateurs de la rencontre 

d’Oberliga entre Mannheim et Illertis-

sen, l’an dernier. C’est Adrien Claus qui 

est à l’origine de cette initiative via un 

événement créé sur Facebook, en fé-

vrier, «  Objectif record européen au 

stade de la Meinau. » Les derniers sou-

bresauts à la tête du club ont quelque 

peu douché les espoirs du supporter. 

« Je suis de nature optimiste mais avec 

ce qui se passe... », note-t-il. A défaut 

d’atteindre les 18  314 spectateurs, 

Adrien Claus espère que les supporters 

du Racing battront au moins le record 

de France établi face à Schiltigheim 

avec 10 883 spectateurs en novembre.

Le Racing ne s’est pas positionné sur 

ce record mais offre trois places aux 

abonnés et l’entrée gratuite aux -16 ans 

et +60 ans. Il a mis également 400 af-

fiches à disposition. Les UB 90 ont ap-

pelé, lundi, à la mobilisation générale 

pour garnir les tribunes. D’autant que 

face à Vesoul, le Racing peut faire un 

très grand pas vers le CFA. W  F. H.
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FLORÉAL HERNANDEZ

L
e Bas-Rhin remet ses deux vic-

toires en jeu, le 28 mai à Mul-

house. En 2011, les équipes fémi-

nine et masculine du 67 avaient remporté 

le premier All Star Game Alsace, orga-

nisé sous l’égide de la Ligue. Cette 

année, le principe reste le même : oppo-

ser les meilleurs joueurs et les 

meilleures joueuses des deux départe-

ments pour deux matchs de gala. La 

petite nouveauté est que le public a son 

mot à dire dès ce matin sur www.coma-

link.com. Car ce sont les internautes qui 

éliront le 5 majeurs des quatre équipes. 

Les duos d’entraîneurs des sélections 

compléteront ensuite leurs effectifs.

En compagnie de Patrick Lazare, le 

coach de Geispolsheim (N1), Philippe 

Breitenbucher mènera les étoilées bas-

rhinoises. Dresser une liste de dix-neuf 

joueuses sélectionnables n’a pas été 

simple pour l’entraîneur de la SIG. 

« Avec Patrick, on a essayé d’être le plus 

objectif possible, précise Breitenbu-

cher. Mais il y a toujours un risque de 

mécontentement possible. »

De la LF2 à la Pré-Nationale
L’entraîneur explique la méthodologie 

appliquée  : «  On n’a gardé que les 

joueuses des équipes 1 des différents 

clubs, auxquelles on a greffé quelques 

joueuses de Pré-Nationale qui font une 

bonne saison. » Une fois la liste finalisée, 

Breitenbucher et Lazare ont dû la rema-

nier car certaines joueuses ne pouvaient 

être présentes le 28 mai. « On a donc dû 

réorganiser la liste en gardant l’équi-

libre entre les clubs du Bas-Rhin  », 

poursuit l’entraîneur illkirchois.

Au final, cinq joueuses de la SIG et de 

Geispolsheim sont sélectionnables, six 

évoluant en N2 ou en N3 et trois en Pré-

Nationale. Le club le plus sollicité des 

quatre listes est le FC Mulhouse avec 

seize joueuses et joueurs retenus. W 

BASKET Deuxième édition du All Star Game Alsace à Mulhouse, le 28 mai

LES ÉTOILES D’ALSACE À ÉLIRE

 W POUR VOTER
Pour élire les quatre 5 majeurs 
du All Star Game Alsace, rendez-
vous sur www.comalink.com. 
Il est possible de voter une fois 
par jour jusqu’au 15 mai.

Invité au tournoi de Monte-Carlo où il 
a passé le premier tour, la semaine 
dernière, Paul-Henri Mathieu est re-

monté à la 275e place du classement 

ATP. Soit un bond de 77 places pour 

PHM qui lui permet de doubler les deux 

jeunes ambitieux du TC  Strasbourg 

Pierre-Hugues Herbert, 298e, et Albano 

Olivetti, 309e. Ce dernier est à l’entraî-

nement cette semaine avant un tournoi 

Future en Suède, le 30  avril, puis le 

Challenger de Bordeaux, mi-mai, où 

PHM est aussi inscrit, et enfin les qualifs 

de Roland-Garros. W  F. H.

TENNIS

PHM double
la jeune garde

LE CHIFFRE

1er

MATCH EN L1 POUR CYRIAQUE 
RIVIEYRAN AVEC AUXERRE, 
SAMEDI. LE LATÉRAL FORMÉ 

AU RACING A CONCÉDÉ 
ÉGALEMENT SON PREMIER 

PENALTY CONTRE NICE (1-0).



FOOTBALL

Robin 
van Persie, 
roi d’Angleterre
Le Néerlandais a souvent été tancé 
pour sa morgue et son individualisme 
forcené. Mais Robin van Persie a été élu, 

sans contestation, meilleur joueur de 

Premier League par ses pairs. L’inter-

national a largement contribué au bon 

parcours cette saison d’Arsenal, troi-

sième du championnat, en inscrivant 

27 buts. Dans les votes des joueurs an-

glais, il a devancé l’avant-centre de 

Manchester United, Wayne Rooney. Van 

Persie succède dans le palmarès à Ga-

reth Bale, de Tottenham. W  
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR ROMAIN SCOTTO

E
lle ne connaît pas le sens 

du mot « vacances ». A 

peine rentrée de Bratis-

lava où elle a arraché son ticket 

pour les JO de Londres, Laura 

Flessel-Colovic ne s’octroie que 

trois jours de repos avant de 

réattaquer l’entraînement. 

L’épéiste, double championne 

olympique, compte préparer au 

mieux ses derniers Jeux, où elle 

se verrait bien porte-drapeau.

Comment accueillez-vous 

cette cinquième 

qualification pour les JO ? 

Est-ce un soulagement ?

C’est la fin de dix-neuf mois de 

sacrifices, de dures compéti-

tions. Je suis soulagée oui, et 

contente. Je n’avais pas le 

choix. Il fallait que je m’adapte. 

Je savais que ça allait être dur. 

Le fait d’être qualifiée me per-

met maintenant de me concen-

trer jusqu’à Londres. C’est vrai 

que ça fait cinq olympiades, 

comme les anneaux. J’ai aussi 

cinq médailles olympiques. A 

chaque fois, j’ai évolué, grandi, 

mûri avec mon sport. 

Maintenant que vous êtes 

qualifiée, vous ne pouvez 

plus refuser le drapeau 

si on vous le propose pour 

la cérémonie d’ouverture…

Oui, tout sportif rêve de le por-

ter, avec plus ou moins d’envie. 

C’est une reconnaissance, une 

fierté. Maintenant que j’ai le tic-

ket en poche, si on me donne le 

drapeau, je le prends avec joie. 

C’est motivé, c’est purement 

réfléchi. Un sportif qui prend le 

drapeau laisse son empreinte. 

J’aime mon sport, j’aime ma 

patrie, j’aime les Jeux, donc 

voilà, aujourd’hui, si on me dit : 

« Voilà tu vas représenter 

l’équipe de France », je dis oui 

avec plaisir. Je sais aussi que 

l’équipe de France a beaucoup 

de têtes d’affiche.

L’élu doit-il être issu du 

monde amateur selon vous ?

Pas forcément. Celui qui por-

tera le drapeau sera un sportif 

français qui a passé des années 

à honorer son pays, à avoir par-

tagé des joies. Les Jeux, c’est 

avant tout pour mettre le sport 

amateur en avant, mais on a 

intégré un sport professionnel 

aussi. Je ne suis pas catégo-

rique. Il y a beaucoup de sportifs 

qui peuvent le faire. W 

LAURA FLESSEL-COLOVIC L’escrimeuse s’est qualifiée pour ses cinquièmes Jeux olympiques

« LE DRAPEAU, 
JE LE PRENDS 
AVEC JOIE »

Laura Flessel est candidate pour être porte-drapeau de la délégation française à Londres.
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FOOTBALL
Le Graët reste ferme
Laurent Blanc « n’est pas un 
smicard qui cherche du boulot »,
a affirmé le président de la FFF, 
Noël Le Graët, au Monde. 
Le sélectionneur aimerait voir 
son contrat prolongé avant l’Euro, 
ce que ne fera pas Le Graët.

CYCLISME
Europcar pas invité 
à la Vuelta
En plus des dix-huit équipes World 
Tour, quatre équipes Continental 
Pro ont été invitées au Tour 
d’Espagne : Andalucia, Caja Rural, 
Cofidis  et Argos-Shimano, 
mais pas la formation Europcar. 

TENNIS
Trois places de mieux 
pour Gilles Simon
Fort de sa demi-finale au 
tournoi de Monte-Carlo, le Français 
gagne trois places dans le 
classement ATP publié lundi et 
passe du 15e au 12e rang mondial. 

secondes20
Le 23 avril en Catalogne, c’est le jour 
de la Sant Jordi, une espèce de Saint-
Valentin locale, où la coutume veut qu’on 

offre une rose dans un livre à son (ou sa) 

cher(e) et tendre. La plus belle histoire 

d’amour sportive de la région pourrait 

pourtant ne pas voir l’été. Alors que les 

Barcelonais jouent leur place en finale 

de la Ligue des champions contre Chel-

sea mardi soir, Pep Guardiola, l’icône du 

banc, n’a toujours pas prolongé son 

contrat, qui se termine à la fin juin. 

« Aujourd’hui, la théorie la plus répan-

due, c’est celle d’une année sabbatique, 

ajoute David Ruiz Marull, journaliste 

sportif à La Vanguardia. C’est quelqu’un 

qui vit et pense football 24 heures sur 

24 et sept jours sur sept, et il se dit qu’il 

aimerait avoir plus de temps pour pro-

fiter de ses trois fils. »

Le débat est vif, Guardiola ayant notam-

ment ramené trois titres de champion 

d’Espagne, deux C1... Ses joueurs ont 

d’ailleurs entamé une campagne pour 

qu’il reste. « Guardiola est plus impor-

tant que moi », a même osé la star Lio-

nel Messi. Sa relation compliquée avec 

Gérard Piqué, dont il aurait réclamé le 

départ à ses dirigeants, ou l’état de 

santé de son adjoint Tito Villanova (qui 

va mieux après avoir été opéré d’un 

cancer), ne semblent pas en mesure de 

lui faire lâcher son club. Mais… « En fait, 

le seul aujourd’hui à savoir s’il restera 

l’année prochaine, c’est Guardiola. Per-

sonnellement, je pense qu’il a 40 % de 

chances de rester », conclut David Ruiz 

Marull. En attendant, il est encore 

temps de lui souhaiter une bonne Sant 

Jordi. W  A. M.

FOOTBALL

L’avenir incertain de Guardiola 

Pep Guardiola, entraîneur du Barça.
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aujourd’hui sur

 W LIVE
Suivez en live comme-à-la-
maison la demi-finale de 
Ligue des champions retour 
Barcelone-Chelsea, à partir de 
20 h 40. A l’aller, les Londoniens 
l’avaient emporté 1-0.
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